
Le neutralisme à sens unique de l'U.R.S.S
Après la visite de «B» et «K» à Helsinki

Paris, le 20 juin.
Pour beaucoup de Finlandais, la vi-

site spectaculaire de Krouchtchev et
de Boulganine se sera soldée par une
amère déception. En e f f e t , suresti-
mant le prix attaché par la diploma-
tie soviétique à une politique de co-
existence finlandaise «plus active» ,
plus amicale à l'égard de VU.R.S.S.,
certains milieux d'Helsinki avaient es-
péré que Krouchtchev et Boulganine
leur apporteraient sur un plateau la
révision du traité de paix de mars
1940

Rappelons qu'aux termes de ce trai-
té, la Finlande f u t  obligée de céder à
l'UR.S.S. la Carélie fin landaise, avec
l'important port , de Vyborg. Or, l'opi-
nion finlandaise ne s'est toujours pas
résignée au caractère déf ini t i f  de cet-
te amputation.

Pas de Vyborg pour les Finlandais.

Le révisionnisme finlandais s'était
exprimé notamment en juin 1956, à
la veille de la visite que Vorochilov
allait rendre à la Finlande. A ce mo-
ment, les journaux d'Helsinki faisaient
discrètement allusion à l'éventualité
d'une rétrocession de Vyborg et de ses
environs. Mais l'U.R.S.S. réagit aussi-
tôt à cette remise en question d'une
acquisition territoriale que ses stratè-
ges semblent juger indispensable pour
la défense de Leningrad.

Dès le ler juillet 1956, l'hebdomadai-
re de politique étrangère de Moscou,
t Novaïa Vremia », (Temps Nouveaux)
protesta énergiquement « contre les
prétentions injustifiées de certains mi-
lieux finlandai s qui n'ont qu'un seul
désir : celui de troubler les bons rap-
ports entre les deux pays i>. Et dix jours
plus tard pour marquer le caractère
irréversible du traité de 1940, le Soviet
Suprême prononça l'intégration à la
République fédérativ e russe (RSFSR)
de la République carélo-finlandaise,
formée en 1940 pa r la réunion des deux
Carélies finlandaise et russe.

Mais telle est la force du sentiment
national que malgré ces avertissements
pourtant nets, les Finlandais continu-
aient à espérer. Et U est vrai que leur
espoir n'était pas tout à fait dép ourvu
de bon sens : si les intérêts comman-
dent l'entretien de bonnes relations

avec l'U. R. S. S., les Soviétiques ne de-
vraient-ils pas se rendre compte que
pour désarmer la méfiance tradition-
nelle de leur petit mais courageux voi-
sin, il leur faudrait donner des preuves
tangibles de désintéressement et de
magnanimité ?

Mais l'heure n'est pas à de nouvelles
concessions à Moscou, où tous les e f f o r t s
sont concentrés pour e f facer  le souve-
nir des signes de faibless e donnés en
automne dernier et pour reprendre l'o f -
fensive de paix , mais en donnant une
impression de puissance invincible.
Aussi Krouchtchev et Boulganine, tout
en parlant beaucoup d'amitié , ne souf -
flèren t mot de Vyborg et de la Carélie.
(Suite page 3.) L'OBSERVATEUR.

Echos
Sevrage

— Vous savez, mon mari a cessé de
boire.

— Fichtre ! Il en faut de la volonté
pour cela.

— Mais, j'en ai !

Le 75me anniversaire de la ligne du Gothard

Voici , à gauche , l' arrivée du train historique à Airolo . — Au milieu, les conseillers f édéraux  Lepori , chef du Département des poste s et chemins de f e r ,
et Etter. assistant à la cérémonie devant le monument élevé aux victimes du travail (à droite) .

* . . i . . . . .. ..

Jean Rigaud :
Les Etats-Unis en trois histoires

La nourriture
On dit que les Américains mangent

toute la journée. C'est faux. Ce qu 'ils man-
gent est tellement mauvais qu 'ils doivent
s'y reprendre à plusieurs fois. C'est pour-
quoi nous avons l'impression qu 'ils font
plus de repas que nous.

Un Américain au fin visage d'intellec-
tuel et en chemise à carreaux entre dans
un «drugstore» . Il commande au garçon :
« Adam and Eve on a raft. » (Traduction
littérale : « Adam et Eve sur un radeau. »)

— Et vous ? me demande le garçon.
— La même chose, dis-je, intrigué.
Une minute plus tard on me sert deux

œufs au plat assis sur un toast beurré I
Allez y comprendre quelque chose I

Les microbes
Ce qui m'a frapp é en Amérique, et sur-

tout à New-York , c'est la hantise du mi-
crobe. Les Américains prennent des me-
sures d'hygiène draconiennes . Après le
bain, la douche, le lait pasteurisé, les
tartines stérilisées , on sort dans la rue
et l'on reçoit en pleine figure un papier
gras , poussé par un vent poussiéreux , qui
vous badigeonne de 45 milliards de mi-
crobes. Heureusement pour nos amis amé-
ricains , cette poussière est leur planche
de salut. La saleté de New-York est l'an-
tibiotique numéro un.

Le verre d'eau
J'ai été touché par le symbole que re-

présente le verre d'eau que l'on trouve sur
chaque table américaine. Les pionniers qui
ont conquis l'Amérique avaient , me dit-on ,
la psychose de la soif. L'eau était rare.
Beaucoup moururent de la soif. Le verre
d'eau est devenu ainsi le culte du souvenir.
Il rappelle aux jeunes générations que
leurs aînés ont lutté pour cette eau qui a
joué un si grand rôle dans l'extraordinaire
développement de ce pays.

UNE HACHE DE PIERRE POLIE
Une importante découverte préhistorique au Val-de-Ruz

datant de la période néolithique (3000 à 1800 ans avant J. C.) a été trouvée lors
de travaux d'excavation en-dessous du collège des Hauts-Geneveys.

La Chaux-de-Fonds,
le 20 juin.

H y a environ deux ans,
la rédaction de «L'Impartial*
faisait parvenir à des mem-
bres chaux-de-fonniers de la
COMMISSION CANTONALE
DE SPÉLÉOLOGIE ET D'AR-
CHÉOLOGIE DU CLUB JU-
RASSIEN la partie tranchan-
te d'une hache de pierre po-
lie, découverte lors des tra-
vaux entrepris sur un ter-
rain au-dessous du collège
des Hauts-Geneveys.

Heureusement que M. Jules
Dubois, propriétaire de l'en-
droit , est un observateur, car,
malgré qu 'il ne s'agissait que
d'un fragment, il a pensé que
ce pouvait être un objet très
ancien, et l'a envoyé au quo-
tidien de La Chaux-de-Fonds,
le chargeant de le remettre
aux spécialistes archéologues
pour qu 'ils le déterminent.

Nous nous sommes aussitôt
mis à l'étude, et bientôt en
relation avec le propriétaire
de la pierre, afin de voir si
nous ne pouvions pas trouver
aux alentours la partie com-
plémentaire. C'est ainsi en
effet que l'on procède en ar-
chéologie.

U nous paraissait bien — tous les
signes étant concord8nts — que nous
nous trouvions en présence d'un mor-
ceau de hache de l'époque de la pierre
polie, que l'auteur du Guide suisse de
Préhistoire, Karl Keller - Tarnuzzer ,
situe entre 3000 et 1800 ans avant Jésus-
Christ. Nous attendîmes donc quelques
mois, et notre patience fut couronnée
de succès, puisque la belle-fille de M.
Jules Dubois, en jardinant, découvrit
précisément un autre fragment, qui
s'adaptait parfaitement au premier. La
pièce avait été plus attaquée que la pre-
mière par l'acide humique, et complè-
tement décapée, d'où une nette diffé-
rence de teinte entre les deux parties
de la hache ainsi reconstituée.

Deux aspects de la «hachette des Hauts-
Geneveys-», datant de l'âge de la
pierre polie (3000-1800 ans avant J . -C) ,
qui sera exposée durant une quinzaine

dans nos vitrines

La plus ancienne pièce du Val-de-Ruz
Cette très belle hache-marteau taillée

dans un galet de gneiss vert démontre
que des voyageurs, en ces temps reculés,
qui habitaient les bords du lac de Neu-
châtel (des lacustres) , sont montés jus-
qu'au Val-de-Ruz soit pour y chasser, y
établir des cultures de céréales, ou en-
core pour célébrer leur culte. On peut
admettre en effet que les tribus de
l'époque ne se faisaient pas la guerre,
la lutte pour la vie leur suffisant !

En consultant la carte archéologi-
que du canton de Neuchâtel établie
par le Dr Paul Vouga , nous nous aper-
cevons qu'il s'agit de la trouvaille pré-
historique la plus ancienne opérée dans
le Val-de-Ruz. Jusqu'ici en effet, les
plus anciens objets remontaient à l'âge
du bronze, soit 1800 à 800 ans avant
J.-C. On a cependant déterré des sou-
venirs néolithiques dans la région de
Noiraigue et du Locle, tous les autres
suivant très précisément les rives du
lac. Ainsi, avec le crâne du Cro-Ma-
gnon provenant de la grotte du Bi-
chon, nos connaissances sur les civili-
sations préhistoriques des Vallées et
du Jura neuchâtelois s'augmentent.

(Voir suite en page 3.)

A New-York , deux bébés ours quj avaient
réussi à passer entre les barreaux de leur
cage et se promenaient dans le zoo de
Brooklyn , lundi , ont été capturés au
lasso par des policiers , sous les yeux de
leur mère affolée. Mais l'émotion avait
été trop violente, et la mère ours s'est
effondré e, victime d'une crise cardiaque.

L'amour maternel chez les bêtes

Des prof esseurs, des avocats,
des médecins sont cheminots sur
le petit train du Pays de Galles

De temps en temps, un train spécial
quitte la grande gare londonienne de
Paddington en direction de l'Ouest. Il
porte l'inscription «Festiniog spécial»,
et conduit à Portmadoc (dans le Com-
té gallois de Merioneth ) une centaine
de «cheminots».

Il s'agit en réalité d'avocats, de mé-
decins, de dentistes et de membres
de diverses autres classes sociales qui
vont prendre du «Service volontaire»,
comme chefs de trains, contrôleurs
de billets, etc. sur la ligne de chemin
de fer de Festiniog, dans le Pays de
Galles.

Le seul employé professionnel de la
compagnie est le conducteur de loco-
motive.

Le chemin de fer Festiniog-Portma-
doc date de 1833. Utilisé tout d'abord
pour le transport des marchandises,
il fut ensuite ouvert aux voyageurs
sur une longueur de près de 15 Kilomè-
tres. Mais la première guerre mondiale
déjà amena des difficultés économi-
ques, et en 1946, l'exploitation était
abandonnée.

(Voir suite en page 3.)

/PASSANT
Les Vaudois sont en train de se préoc-

cuper d'un problème qu'on aurait tort de
croire relégué aux vieilles lunes : celui de
l'usure...

Ainsi on a établi qu'en Suisse le taux
d'intérêt pratiqué par certains établisse-
ments de petit crédit atteint en moyenne
30 pour cent et parfois même 40 pour
cent... Alors que les établissements ban-
caires ne dépassent pas en général le 6
pour cent !

D'autre part, alors que les bureaux spé-
cialisés de petit crédit atteignaient en
1954, comme montant des fonds avancés,
320 millions de francs, tous les autres
établissements bancaires réunis n'avaient
été sollicités à cette date que pour un
montant de 27 millions de francs.

On comprend qu'à la suite de ces révé-
lations les Vaudois se préoccupent de lé-
giférer en la matière. '

Mais à quoi attribuer pareil état de
choses ?

L'usure est évidemment vieille comme
le monde.

Il y a toujours eu des gens sachant
exploiter les embarras des autres, en leur
faisant payer très cher l'aide ou l'argent
qu'ils leur prêtent. Mais, comme l'écrit
Max Syfrig, «pourquoi tant d'emprun-
teurs s'adressent-ils aux bureaux spécia-
lisés qui leur feront les conditions les plus
défavorables ?

1. Par ignorance des autres possibilités
existantes.

2. Par l'emprise de la publicité intensive
des bureaux de petit crédit.

3. Par méconnaissance des dangers qu'il
y a à emprunter auprès des usuriers.

4. Par crainte (ridicule et infondée)
d'indiscrétions. »

A cela on pourrait ajouter une autre
explication que notre commentateur
ignore. A savoir l'incompréhension que
manifestent souvent les établissements
bancaires de grand crédit vis-à-vis d'hum-
bles solliciteurs. Ceux-ci n'ont qu'un tort,
en effet , celui d'être bien connus, de n'em-
prunter que de petites sommes, et de n'of-
frir en guise de garantie que leur honnê-
teté, leur sérieux et leur travail. Tandis
qu'on écoutera plus volontiers un beau
parleur , venant de loin, rt qui cherche à
vous emprunter un million plutôt que 1000
francs !

Bien entendu il y aura des protestations,
que j 'attends avec le sourire, car j'ai là
une jolie série d'exemples à citer.

La conclusion qu'on peut tirer de tout
cela est qu'il est normal et juste de mettre
un frein à l'action usuraire. Cela rendra
service à une multitude de braves gens qui,
par ignorance ou timidité, se laissent
tondre.

Mais si l'on supprime les Shylock, il faut
aussi que l'aide aux petits emprunteurs
subsiste.

Et c'est là également qu'il y a une ré-
forme à opérer.

Le père Piquerez.
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A vendre
grande machine à laver

APEX
parfait état de marche,
cause double emploi .
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 13286

cause du moteur à 2 cyl. rofroicfi par eou [ j Représentant pour la région :
— Capacité de roulement surprenante grâce. ; - ... . 

^̂aux rouei de grosseur normale L U G I © PI V Ĵ I S A R D
— Chauffage et dégivrage compris dani lo,

prix du catalogue fr». 4695.— rue du Parc 139 Tél. 2.14.23
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HENRI SANDOZ & FILS
offrent place à

Fournituriste
expérimentée , consciencieuse, sachant
travailler de façon indépendante.
Entrée tout de suite ou date à conve-
nir.

Faire offres écrites, avec curriculum
vitae , 50, avenue Léopold-Robert.

A vendre, quartier des Tourelles

terrain
avec peti t chalet

Faire offres écrites sous chiffre

A. M. 13400, au bureau de L'Impartial.

CHERCHONS

j eune empl oyé (e)
connaissant la fourniture d'horlogerie. — Adres-
ser offre sous chiffre J. A. 13371, au bureau de
L'Impartial.

Représentant en tracteurs
est demandé pour les cantons de Neuchâ-
tel, Vaud, Genève et Jura bernois, par fa-
brique allemande de tracteurs agricoles
bien introduite.
Seuls candidats capables, éventuellement
garages ou ateliers de réparations, sont !
priés de faire offres sous chiffre SA 155 A,
à Annonces Suisses S. A., « ASSA », Neu-
châtel.

VELO à vendre 85 fr.,
complet , un sac de tou-
riste avec clé, 15 fr . —
S'adr, Tertre 6, à gauche.

POUSSE-POUSSE de
camping pliable, état de
neuf , est à vendre. — Tél.
2 OS 42.

MISE A BAN
Mademoiselle Inès Cerutti et Monsieur Pierre

Feissly, propriétaires, à La Chaux-de-Fonds, mettent
à ban la cour sise au sud du bâtiment portant le
numéro 87 de la rue Jardinière, à La Chaux-de-Fonds.

En conséquence, défense absolue est faite à qui-
conque d'y pénétrer ou d'y stationner sans droit.

La Chaux-de-Fonds,, le 14 juin 1957.

Par mandat :
André PERRET, avocat et notaire.

MISE A BAN AUTORISÉE.
La Chaux-de-Fonds, 17 juin 1957.

Le président du tribunal II : J. Hoffmann.

A vendre
Chambre à coucher à l'état da neuf , en
noyer bombé, sur socle, avec Umbau com-

' prenant : 1 grand lit de 160 cm., 2 tables
de nuit, 1 coiffeuse , 1 armoire 3 portes ,
1 Eommier métal, avec tête réglable , 1
matelas de luxe,

le tout Fr. 1980.-
1 salle à manger comprenant : 1 grand
buffet , 1 desserte, 1 table à rallonges,
B chaises, 1 fauteuil et 1 divan ,

le tout Fr. 650 -

AmeuDlemenls Odac Fants & Cie
Couvet Tél. (038) 9 22 21

Enchères publiques de bétail
et matériel agricole

' Pour cause de cessation de culture, M. Jean-
Louis LEUENBERGER , agriculteur à Marmoud 3,
Commune de La Sagne, fera vendre le MERCRE-
DI 26 JUIN 1957, dès 13.00 heures précises, à son
domicile, les biens suivants :

BÉTAIL : 5 vaches portantes pour différentes
saisons, 8 génisses et génissons, bétail avec mar-
que métallique (ECURIE INDEMNE DE TUBER-
CULOSE, LE BÉTAIL QUI SERA VENDU EST
INDEMNE DE BANG.)

MATÉRIEL : 9 chars à pont dont un à pneus,
1 voiture, 1 tombereau à purin, 1 charrue, 1
piocheuse, 2 herses, 2 glisses à fumier, 1 traî-
neau, 2 faucheuses à moteur, 1 râteau latéral, 1
faneuse, 1 souffleuse Lanker, 1 émietteuse à fu-
mier, 1 coupe-paille, 1 pompe à purin Luna 3,
tuyaux à purin .lots de fil de fer barbelé , clo-
chettes, chamonix, ainsi que d'autres objets dont
le détail est supprimé.

VENTE AU COMPTANT et aux conditions
préalablement lues.

Le greffier du Tribunal :
Alb. GRABER.

r >.
Smf2Ù9xfée

au courant de la vérification
des boîtes et cadrans , capable
d'en assumer le contrôle après
réception , trouverait place
intéressante dans fabrique
d'horlogerie de la ville.

Faire offres détaillées sous
chiffre S. D. 1344S, au bureau
de L'Impartial.

î |Q| Chancellerie d 'Etat

l ll  MISE AU CONCOURS

un Poste de Stén o da ctyl og ra plie
est & repourvoir à la Chancellerie d'Etat. Entrée en
fonctions : ler septembre, éventuellement 15 août
1957.

La préférence sera donnée aux candidates possédant
une formation professionnelle et une bonne culture
générale.

Les offres de service (lettres manuscrites), accom-
pagnées d'un curriculum vitae, doivent être adressées
à l'Office du personnel , Château de Neuchâtel, Jus-
qu'au 29 juin 1957.

T E R M I N A G E S
Atelier bien organisé entreprendrait 1000-1500 piè-

ces mensuellement, 5"'-13'" et aut. Livraison et
qualité assurées. — Offres sous chiffre AS 2345 J, aux
Annonces Suisses S. A., « ASSA », Bienne.

Aciieuages
sont demandés à faire à
domicile par personne
qualifiée possédant le vl-
brograf . — Ecrire sous
chiffre T. Z. 13397, au
bureau de L'Impartial,

Jeune homme cherche
place comme

régleur de
machines

visiteur. — Ecrire sous
chiffre G. F. 13326, au bu-
reau de L'Impartial.

Garage
pour deux voitures est à
louer tout de suite ou ler
juillet. — S'adresser rue
de l'Hôtel - de . Ville 41,
tél. 2 18 56. 

Employé cherche

chaire
avec confort pour le 30
juin . — S'adresser Ser-
vice social, Porte-Echap-
pement, 150 Numa-Droz,
tél. 2 42 67.

Beau
STUDIO

avec petite cuisine et sal-
le de bains est à échanger
contre logement modeste
de 1 ou 2 pièces. — Tél.
jeudi et vendredi, heures
de bureau , au 3 19 03 ;
entre 19 h. 30 et 20 h. 30
au 2 39 04.

Mise a han
Avec l'autorisation du

Président du Tribunal
de La Chaux-de-Ponds,
Mme Simone

^ 
Dufaux -

Bourquin, propriétaire
de l'immeuble No 39,
formant l'article 950 du
cadastre de La Chaux-
de-Fonds, met à ban la
cour au sud de son im-
meuble. En conséquen-
ce interdiction est fai-
te d'y parquer tous
véhicules.
Les contrevenants se-

ront poursuivis confor-
mément à la loi.

La Chaux-de-Fonds,
le 11 juin 1957.
Par mandat de
Mme Simone Dufaux-

Bourquin.
Alph. Blanc, not.

Mise à ban autorisée.
La Chaux-de-Fonds,

le 11 juin 1957.
Le Président
du Tribunal :

J. HOFFMANN.

I 1

Automatique

REMONTEURS
pour travail en fa-

brique.

TERMINEURS
pouvant garantir

qualité

sont demandés par

INVICTA S. A.

S'adresser : Bureau

de fabrication,

ler étage.

V J

de toute confiance est
cherchée par ménage
ayant 2 enfants. — Té-
léphone 2.10.27 ou 2.57.72.

__M_
est demandée pour tout
de suite chaque lundi
(machine à laver).
Faire offres au Restau-
rant Elite, Serre 45,
tél. 2.12.64.

ON CHERCHE

aide boucher
dans une exploitation or-
donnée. Bon gage. Nourri
et logé. Etranger serait ac-
cepté. — Offres à Kleck,
boucherie - charcuterie,
La Sagne prèg La Chaux-
de-Fonds.
A LOUER chambre non
meublée. — S'adresser
après 18 heures, rue de
la Paix 17, au rez-de-
chaussée à droite.

( ~~ 
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Le tissu vaporeux et si élégant M 1/ C
pour les robes de promotions ^^^s^̂ ssssssj et>:s'

Mamans, pour que vous puissiez confectionner à vos fillettes les plus

jolies toilettes , nous avons sélectionné les 2 tissus suivants qui vous

donneront la plus entière satisfaction sous tous les rapports :

NYLON FLOCK PRINT PLUMETIS NYLON i

! magnifique tissu infroissable et petits poilltillé8 blancs 8ur fond
lavable. Beaux dessins appli- , ,

¦ _, _, .., blanc , rose ou citron,
ques sur fond pastel.

Largeur 120 cm. Lar§eur 115 cm'

Le mètre Le mètre

8.9 ° 6.50
"b

En vente sur table spéciale à notre rayon de tissus
¦ " ¦ ¦ • . : ¦  ' ¦ •' ;. -

: 

• 

¦ • • •
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Le neutralisme à sens unique de l'U.R.S.S.
Après la visite de «B» et «K» à Helsinki

(Suite et fin)

L'exemple finlandais.

Ils ont évité un autre sujet de con-
versation, également pénible : la Hon-
grie. On comprend ce silence. Parmi
tous les pays européens , la Finlande a
réagi avec le plus de sensibilité à l'in-
tervention des troupes soviétiques en
Hongrie. Ce fa i t  s'explique par des
sympathies traditionnelles qu'éprouvent
les Finlandais pour les Hongrois , avec
lesquels ils ont, rappelons-le , une as-
cendance commune. Même la raison
d'Etat n'a pu empêcher chez ce peuple
raisonnable mais fier , l'expression ou-
verte de la réprobatio n à l 'égard de
l'Union soviétique. Les relations entre
les deux pays s'en ressentirent dans
tous les domaines. L'intervention bru-
tale des Russes en Hongrie rappelait
aux Finlandais la fragil i té de leur neu-
tralité, la fragilité de leur indépen-
dance , suspendues au f i l  ténu de la
bonne volonté soviétique.

Mais justement , l'un des buts d e la
visite de Krouchtchev et de Boulgani-
ne en Finlande , a été de rassurer les
Finlandais sur ce point. Boulganine a
souligné à plusieurs reprise s et notam-
ment au cours de sa conférence de
pi esse f inale du 12 juin , l'importance
pour l'Union soviétique de « l'exem-
ple finlandais » : ce petit pays , ancien-
ne conquête des Tsars redevenue libre,
n'est-il pas, avec ses institutions dé-
mocratiques, une illustration éclatante
de la politiqu e de non-intervention et
de respect de la neutralité, pratiquée
par l'U. R. S. S. ?

C'est l'exemple de la Finlande (avec
celui de l'Autriche) qui hantait les
Hongrois lorsque, le 1er novembre der-
nier, ils proclamaient leur neutralité.
Dès lors, la question se pose de savoir,
pourquoi les Soviétiques admettent la
neutralit é dans un cas et l'écrasent
dans d'autres. La clef de ce paradoxe
a été fournie à la veille de la visite de

< K >  et « B » à Helsinki, par le minis-
tre hongrois des Af fa i res  étrangères,
Imre Horvath.

Dans un discours prononcé devant
les activistes, ce collaborateur de Ka-
dar (le lui pard onnera-t-on ?) , a vendu
la mèche : « Nous sommes pour la neu-
tralité , a-t-il dit en substance, lors-
qu'il s'agit de neutraliser des pays ca-
pitalistes qui, en optant pour elle,
échappent au bloc militaire agent des
impérialistes. C'est pourquoi l'Union so-
viétique, expliquait Horvath, avait ap-
prouv é la neutralité de l'Autriche. En
revanche, la neutralisation de tout pays
appartenant au camp communist e ne
ferai t  qu'af fa ib l i r  ce camp. Elle cons-
tituerait donc une trahison, un ser-
vice rendu aux bellicistes.

Ce langage est aussi clair que cyni-
que. Ii confirme que l'U. R. S. S. ne f a -
vorise la neutralité et l'indépendance
finlandais e que dans la mesure où elles
lui sont utiles. Ce n'est certainement
pas la Hongrie ou la Tchécoslovaquie
que les Russes invitent à suivre l'exem-
ple finlandais, mais la Norvège et le
Danemark, pays membres de l'OTAN
et contre lesquels la diplomatie sovié-
tique poursuit depuis plusieurs mois
une campagne d'intimidation et de sé-
duction de plus en plus intense. J )

Krouchtchev oublie la Chine.

Krouchtchev a prof i té  de sa visite à
Helsinki pour relancer son idée d'une
« rencontre à l'échelon le plus élevé »
pour résoudre les grands problème s en
suspens. Ce qui nous f rappe  dans cet
appel , c'est que Krouchtchev n'a envi-
sagé qu'une conférence à quatre (U. R.
S. S., U. S. A., Grande-Bretagne , Fran-
ce) , en oubliant la Chine. Et ceci quel-
ques semaines seulement après les apai-
sements donnés par Vorochilov à Pékin
quant au désir du Kremlin de s'asso-
cier plus étroitement le pays de Mao
— seconde grande puissance commu-
niste — à l 'élaboration de la politique
étrangère du « bloc >.

Cette omission n'aura sans doute pas
échappé à l'attention des dirigeants
chinois. Elle suit de prè s la déclara-
tion fai t  par Krouchtchev à un colla-
borateur de la télévision américaine
sur la . non-validité en U. R. S. S . de
la théorie de Mao, reconnaissant les
contradictions qui existent dans les
pay s socialistes entre le Parti qui gou-
verne et la population qui subit ce gou-
vernement. Calculés ou non, ces pro-
pos de Krouchtchev ont mis en lumiè-
re, une fois  de plus, les difficultés d'u-
ne synchronisation entre l'U. R. S. S.,
s'engageant dans la voie du néo-stali-
nisme, et la Chine qui, à travers toutes
ses contradictions, s'a f f i r m e de plu s en
plus comme une puissance idéologique-
ment et politiquement , sinon économi-
quement, indépendante.

L'OBSERVATEUR.
J) Il est intéressant de noter à ce sujet

l'absence de toute réaction soviétique à la
curieuse idée lancée par le sénateur Know-
land , tendant à proposer aux Russes l'éva-
cuation de la Hongrie en échange de la
neutralisation de la Norvège. Il est vrai
que l'opinion occidentale , elle aussi, a
manqué de tout enthousiasme devant
cette propositon. En fait , d'un côté comme
de l'autre de la barricade , on préfère de-
meurer sur les positions routinières du
statu quo, en tentant d'affablir le camp
adverse par des pressions de toute sorte,
au lieu d'envisager des compromis raison-
nables.

L'espoir est plus grand pour
les diabétiques que pour les cancéreux

Aux journées médicales de France :

TOURS , 20. - Le traitement du diabète
par les sulfamides et l'action des médica-
ments chimiques contre le cancer sont —
si l'on excepte la prévention des accidents
vasculaires —, les deux questions qui ont
dominé les journées médicales de France
à Tours.

C'est en 1942 que le professeur Louba-
tieces , de Montpellier , s'est aperçu que
les sulfamides pouvaient soigner certaines
formes do diabète. Les Allemands et les
Américains reprirent l'idée et lancèrent
des médicaments qui , sous le nom de B. Z.
55 et de D. 860, ont déjà traité plus de
400.000 diabétiques. Les remèdes , pratiques
et efficaces ,.ne sont app licables que dans
60 pour cent des cas de diabète : ceux
dans lesquels les cellules du pancréas char-
gées de sécréter l'insuline ne sont pas
détruites. Mais cette proportion est déjà
considérable. Les sulfamides anti-diabéti-
ques ag issent surtout chez les malades
d'â ge mûr , mais ils ouvrent peut-être la
voie à ce qui pourrait être le « remède
absolu » contre le diabète.
Pas de faux espoirs pour les cancéreux

Moins optimiste s'est révélé le colloque
sur les médications chimiques du cancer,
colloque qui avait ouvert les journées de
Tours. Les plus grands spécialistes fran-
çais ont fait  le point de la question.

Il est exact que des médicaments cyto-
litiques, — c'est-à-dire qui tuent les cel-

lules — existent actuellement qui détrui-
sent les tumeurs cancéreuses chez l'animal.
Ces médicaments sont de deux ordres : un
anti-biotique découvert par le professeur
Waksman : l'Actinomycine, et les dérivés
du gaz « Moutarde », gaz de combat pré-
paré par les Allemands pendant la guerre.

Malheureusement, ces médicaments qui
incontestablement ont de l'effet sur les
cellules cancéreuses, sont extrêmement
dangereux. Ils provoquent des accidents
mortels chez les animaux en s'attaquant
à la moelle des os.

Il résulte donc de la confrontation de
Tours que les médicaments chimiques
cytolitiques ne sauraient être présentés
sans abus comme un remède sûr ou même
efficace contre le cancer dans l'état ac-
tuel des choses.

Pour prometteuses que puissent être les
espérances que leur action suscite, on ne
saurait actuellement les employer chez
l'homme ; le danger étant trop certain
pour un résultat inconnu.

Beaucoup de médecins ont insisté à
Tours pour que LE PUBLIC NE FONDE
PAS D'ESPOIRS FALLACIEUX SUR CES
MÉDICAMENTS. Le remède contre le
cancer sera trouvé un jour. Il dérivera
peut-être des actuelles substances cyto-
litiques, MAIS RIEN POUR LE MOMENT
NE PERMET DE L'AFFIRMER.

«j _ ?e_i cViûletteà _7witiétiale_i »
Un somptueux spectacle à La Chaux-de-Fonds, à l'occasion de l'inauguration du Centre sportif

et de la Fête romande de gymnastique

Le grand succès du Théâtre Mogador de Paris

Un saisissant tableau vivant de « Violettes Impériales » : Bal aux Tuileries.

Q

UI se plaignait que l'on n'eût
point de saison d'opéras et
d'opérettes à La Chaux-de-

Fonds ?
Tout le monde, parbleu !
L'opérette est ce genre exquis qui

allie la légèreté à l'art , la musique à
la chanson, l'orchestre à la danse,
les choeurs aux solistes, et unit le tout
dans la magnificence des décors. Les
noms prestigieux des Strauss, des Le-
har, des Offenbach , et maintenant de
Vincent Scotto, dominent le magni-
fique florilège de l'opérette européen-
ne, qui emplit la mémoire et le coeur
de millions d'auditeurs d'airs char-
mants et de spectacles somptueux.

« VIOLETTES IMPÉRIALES *, c'est
l'histoire sentimentale et mélodrama-
tique, mais toujours ravissante, de la
petite bouquetière de Triana devenue
l'amie d'Eugénie de Montijo , future
impératrice des Français et épouse de
Napoléon III. Les décors de José de
Zamora (authentiques, venus en droite

ligne du Théâtre Mogador) , s'envolent ,
se disloquent , tournent sur eux-mêmes
pour nous faire passer de Séville' à
Compiègne ou aux Tuileries, dans un
Occident aussi féerique que l'Orient
des Mille et Une Nuits.

Du livret, d'une tenue littéraire et
théâtrale impeccable , de Paul Achard,
René Jeanne et Henri Varna, la trame
est assez solide pour supporter la
somptueuse mise en scène d'Henri
Varna, la prodigieuse diversité des
costumes. Elle est, disait un critique
français, colorée, attendrie, cajoleuse ,
coulant comme les flots du Guadalqui-
vir et ceux de la Seine. Elle sera jouée
par l'Orchestre symphonique « L'O-
déon », de La Chaux-de-Fonds, qui y
travaille depuis des semaines par son
chef , le maître Brero , que dirigera le
maître Edmond Carrière, premier chef
de l'Opéra de Lyon.

«VIOLETTES IMPERIALES», c'est tout
l'enchantement, l'élégance, la vie tré-
pidante de la cour impériale françai-
se. Il suffit d'ailleurs d'indiquer quel-

ques titres de tableaux : Un patio à Sé-
ville - Au bord du Guadalquivir - Une
soirée chez Mme d'Ascaniz - La plaza
de Los Novios - La Féria (en Espagne)
- Symphonie en mauve - Salon des
Violettes - Bal aux Tuileries - Au «Pou
qui tête» - Le french-cancan - Le bou-
doir de l'Impératrice - A l'Opéra -
Compiègne et ses fastes.

Distribution éblouissante, chanteurs
et chanteuses, danseurs et danseuses,
acteurs et actrices, tous du Mogador,
et les Ballets de l'Opéra de Lyon. Puis-
qu'on est assuré d'une audition par-
faite, d'éclairages saisissants, dans une
halle munie d'une scène aux machi-
neries étourdissantes, il est indiscu-
table que ce spectacle sera le plus
considérable qu'on ait jamais organisé
à La Chaux-de-Fonds, et le plus gran-
diose de 1957 en Suisse. Il avait fallu
d'ailleurs l'autorisation spéciale du
président-maire de la Ville de Lyon
Edouard Herriot pour qu'il puisse pas-
ser de la ville des soyeux à celle des
horlogers !

On édifie un «grand théâtre» à La Chaux-de-Fonds
Sur le terrain du patinage , à La Chaux-de-Fonds, la construction de la scène et de la cantine , où seront données
dès le 6 juillet , les représentations de « Violettes Impériales », va bon train. La grande salle où pourront s 'instal-
ler 3800 spectateurs (sur des fauteuils , des chaises et des bancs, suivant les catégories de places) est près d'être
terminée, comme en fai t  fo i  notre photo (à gauche) . Il ne restera bientôt plus qu'à « habiller » et équiper le bloc
de la scène. Comme on peu t s'en rendre compt e P ar notre photo de droite , la visibilité sera parfai te  de tous les
endroits de la « salle » ; sur cette vue,prise du fond de la cantine, on remarque, en e f f e t  que, grâce à la charpente
en voûte, aucun pilier ne masquera la vue des spectateurs , où qu'ils soient. (Photo Jec.)

UNE HACHE DE PIERRE POLIE
(Suite et f i n )

Ouvrir l'œil...
Aussi la Commission de spéléologie

et d'archéologie du Club jurassien
tient-elle à féliciter particulièrement
MM. et Mme Jules et Charles Dubois
pour la perspicacité qu'ils ont montrée
et la peine qu 'ils se sont donnée afin
de compléter cette pièce rarissime.
Nous leur conseillons d'ouvrir l'oeil, et
le bon, au cas où d'autres objets se
trouveraient encore à cet endroit ou
dans les environs.

Nous attirons également l'attention
d'autres personnes, propriétaires de
terrains ou ouvriers conduisant des
fouilles, sur l'intérêt que représentent
des objets qui au premier abord , pa-

raissent insignifiants. Le Club juras-
sien sera toujours heureux d'opérer des
recherches, pour lesquelles il bénéficie
de l'aide des instituts scientifiques
neuchâtelois ou suisses, en particulier
de M. V. Aellen, naturaliste chaux-de-
fonnier, ancien directeur de notre
Musée d'histoire naturelle , actuelle-
ment au Musée de Genève, et de M. S.
Perret, conservateur du Musée canto-
nal de préhistoire de Neuchâtel , à qui

sera remis la « hachette des Hauts-
Gêneveys », afin qu 'il décide de sa des-
tination définitive.

Dans les vitrines de «L'Impartial»
Nous profitons de cette occasion

pour recommander la visite des col-
lections de ce musée, qui sont excep-
tionnellement riches et complètes.
Nous remercions enfin la rédaction de
« LTmpartial » de nous avoir commu-
niqué cet objet.

M. Aug.-Ed. G*.

(Suite et f i n )

Pourtant, en 1951, un groupe d'en-
thousiastes décidait de faire renaître
le petit chemin de fer gallois. Les lo-
comotives centenaires furent remises
en état, les bâtiments réparés, les rails
débarrassés de la végétation qui les re-
couvrait. Et en juillet 1955, le premier
tronçon de Portmadoc à Boston-Lod-
ge, était remis en activité. Un an plus,
tard , la ligne était prolongée jusqu'à
Minffordd , et elle atteindra cet été
Tan-Y-Bwlch et l'an prochain Duffws.

La compagnie espère transporter cet
été 100.000 voyageurs. L'attraction prin-
cipale est évidemment le personnel
composé d'éminents intellectuels et
membres des professions libérales, dont
beaucoup ont renoncé à leurs vacan-
ces pour venir travailler volontaire-
ment sur les trains de Festiniog. L'é-
cartement des voies est de 55 cm., les
installations téléphoniques datent de
l'époque héroïque.

L'exploitation de cette ligne, fondée
sur l'esprit de collaboration , n'est — M
est vrai — guère concevable ailleurs
qu'en Grande-Bretagne.

Des prof esseurs, des avocats,
des médecins sont cheminots sur
le petit train du Pays de Galles

Le village de montagne ravissant pour vacances agréables
JLM _ U&&* Pleine, Tennis, Pêche, Minlgolf. Excursions et pro-

Â f ^P u *̂ menades multiples. Alpinisme. 2 télésièges, 1 téléphé-
_ _\JJ^ rique - 25 Hotels Instituts. Homes d'enfants! Facile-
/ ' ment accessible par train et auto. Renseignements :1400 m. Office du Tourisme, Adelboden. Tél. (033) 9 44 72.

Lisez « L'Impartial »
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LES VIOLONS
jÉafelL *—fr DE MAITRES

^^ UNE AME... ,
Nombreux sont les luthiers qui ont cigarettes orientales, la Memphia
créé de beaux instruments. Mais un double-filtre apparaît , grâce à la
Stradivarius, par exemple, que rien délicatesse de son arôme, comme
ne distingue des autres à première une création de maître: une clgap

vue, révèle sous l'archet la pureté de rette d'Orient naturelle au filtre
son chant. Les maîtres crémonais, nouveau, efficace. Manufacturée
héritiers d'une tradition soigneuse- simplement, mais aveo grand soin,
ment conservée, ont pénétré jus- elle dévoile, lorsque vous la goûtez,
qu 'aux derniers secrets de la tona- une qualité particulière très r©*
lité. Aux instruments d'érable et de cherchée,
pin, ils ont su donner une âme sen-
sible et délicate. Parmi toutes les __^_ \_ \\ _%\\\

MEMPHIS ®<m$à-<2?mr *
Le double filtre de la Memphls est OU as- â partir des plus récentes découvertes,
sembiement nouveau d'éléments filtrants H assure un effet filtrant absolument con-
éprouvés, ouate et papier crêpe, réalisé stant et de haute efficacité.

MANUFACTURE DE ClGABïTrrES MEMPHIS S.A.. DUBENDORP

Leitenberg
Ebénisterie-
Tapisserie

vous offre pour
Fr. 198.-

CE BEAU BUREAU

noyer 2 portes dont
l'une avec comp. pour
classeurs et l'autre cô-
té Intérieur avec 3 ti-
roirs anglais, tirette
plumier, tiroir cen-
tral, le tout fermant
à clef , pour le bas
prix de

Fr. 198.-
Grenier 14, tél. 2 30 4?

P̂ * Le sympathique
jeune homme de Lyon

qu! s'entretenait dimanche soir dans
I express Zurich-Genève avec une étu-
diante blonde de Lausanne fut aussi
admiré par ses camarades en raison da
sa mine florissante et soignée. Pour-
tant , son secret est è la portée da
chacun : le béton pour après la barbe
« Ice Men ». bien plus pratique que
l'eau de rasage la plus moderne.
(Tube télescopique pratique en bakélite
Fr. 2.70 + luxe.)

LA COURONNE
A Zâziwil

entièrement rénovée
La conception harmonieuse donne au res-
taurant et aux trois nouvelles salles un
cachet d'intimité tout en conservant le
caractère de la traditionnelle auberge de
l'Emmental.
Nous continuons à soigner notre cuisine
et vous attendons avec plaisir.
Demandez nos propositions de menus
pour noces, sorties de familles et de so-
ciétés.

Tél. (031) 88 55 36 Famille JOSS

V J

RIVIERA NEUCHA TELOISE

A vendre terrain à bâtir, environ 3500 m2 en
nature de verger de rapport avec grève, eau,

; électricité à proximité. — Demander renseigne-
gnements à M. Edgar Clémencon , bureau fidu-
ciaire, GORGIER, tél. (038) 6 72 06.

\M \̂ wC AT rn7\3 Autocars • \

Garage Schweingruber & Walter
Les Coneveys-cur-Coffrnno 761. (03B) 7 21 15

Vacances 1957
Gorges du Tarn - Pyrénées al|j2? Jjj

18'
Andorre - Méditerranée pj . 270.—

28-30 juillet
Les Alpes Françaises 3 jours

Pr. 125.—
31 juillet-

Saas-Fée - Iles Borromées 2 
«
a?**3 jours

Pr. 125.—
Et plusieurs courses d'un Jour

Demandez nos programmes détaillés

f 
— >

Dès auj ourd'hui
plus de Souci...

pour l'achat de votre mobilier, grâce au service de
taxi organisé le samedi après-midi par les

AMEUBLEMEN TS

m|iiMB f j S  H.

BIENNE - LA CHAUX-DE-FONDS

Sans aucune obligation d'achat vous pouvez bénéficier
de ces transports gratuits à BIENNE , et retour.

Départ de La Chaux-de-Fonds : 14.00 h.
resp. Le Locle : 14.00 h.

S'annoncer jusqu'à samedi matin, 10.00 h., à notre
magasin de La Chaux-de-Fonds, Av. Léopold-Robert 9,

ou au N° de téléphone 2 70 09

NE MANQUEZ PAS DE VENIR VISITER NOTRE
GRANDE EXPOSITION

DES CENTAINES DE CLIENTS DE VOTRE RÉGION
VOUS DIRONT LEUR SATISFACTION DE LEUR

ACHAT DANS NOTRE MAISON

v J

Ouvrières
ainsi qu'un

Jeune homme
pour travail au pantogra-
phe, sont demandés pour
entrée tout de suite ou à
convenir.
Atelier W. Vaucher , Da-
niel-JeanBichard 13.

STUDIO tout confort ,
proximité Place du Mar-
ché à louer. S'adr au
bureau de L'Impartial

13284

A VENDRE salle à man-
ger , 350 francs , 1 vélo , Sf>
francs. — R. Magnin av
Léopold-Robert 72, au 2e
étage.

APPARTEMENT aux en-
virons de La Chaux -de-
Fonds est cherché par
couple. — Ecrire à M.
Willy Pieren, Industrie 5.



L'actualité suisse
On n'a pas encore retrouvé

l'avion tombé dans le lac
de Constance

ZURICH, 20. — On n'a pas encore
pu repêcher l'avion DC-3 de la Swiss-
air et les cadavres qu 'il contient, car
il s'agit tout d'abord de savoir com-
ment l'on pourra atteindre l'épave, qui
vraisemblablement repose au fond du
lac de Constance, à une profondeur de
180 mètres. Mercredi, M. Martin
Schaffner, le spécialiste suisse du sau-
vetage s'est rendu sur les lieux de
l'accident, pour examiner le problè-
me. L'enquête sur les causes de ce
grave accident est toujours en cours.

Voici l'identité des neuf victimes,
toutes employées de la Swissair :

M. Max Traber, pilote et maître de
vol, né en 1926, marié, père d'un en-
fant.

Werner Berger, élève - pilote, né en
1926, célibataire.

Neini Buehrer, élève - pilote, né en
1930, célibataire.

Walter Rueesch, élève - pilote, né
en 1923, marié, père d'un enfant.

Heini Schiess, élève - pilote, né en
1931, célibataire.

Kurt Wiesendanger, élève - pilote, né
en 1928, célibataire.

Pierre Chervet, ingénieur, né en
1927, célibataire.

Bruno Baechli, technicien, né en
1931, célibataire.

M. Max Traber est le premier pilote
qui, depuis 1939, a été victime d'un
accident mortel en accomplissant son
devoir professionnel. Il était depuis
1952 au service de la Swissair et était
premier-lieutenant d'aviation. Les au-
tres employés victimes de l'accident
étaient entrés à la Swissair entre 1954
et 1956.

Werner Berger était premier- lieu-
tenant et aussi pilote militaire. Walter
Rueesch était adjudant sous-officier et
observateur d'aviation.

En une année

98 accidents à des passages
à niveau

BERNE , 20. — Le rapport de gestion des
C. F. F. pour le premier trimestre 1957
note une augmentation de 10,9 millions de
francs de l'excédent d'exploitation par
rapport à la période correspondante de
1956, due, surtout , à l'accroissement du
trafic des marchandises. Les recettes de
ce trafic ont augmenté de 10,3 °/o. Les
recettes du service des voyageurs sont
restées pratiquement au même niveau.
Quant aux charges d'exploitation , elles
ont été légèrement inférieures à celles du
premier trimestre 1956.

Pendant l'année 1956, il s'est produit
98 accidents à des passages à niveau,
contre 111 en 1955. Il y a eu 49 (48) vic-
times dont 25 (20) tués. Le nombre des
accidents à des passages à niveau avec
barrières est en sensible diminution.

Violent orage de grêle
Aujourd'hui, à midi trente environ,

un bref mais violent orage de grêle
s'est abattu sur notre ville, et dans
certains quartiers, on vit tomber des
grêlons gros comme des noix.

ETAT CIVIL DU 19 JUIN 1957
Naissances

Steiner Mary - Claude, fille de Willy, mé-
canicien, et de May - Nelly née Lehmann,
Neuchâteloise. — Kernen Ariane - Patri-
cia , fille de Richard - Henri, mécanicien,
et de Jacqueline - Marcelle née Rey, Ber-
noise. — Bossel Bertrand , fils de Georges,
employé de bureau , et de Marceline-Jean-
ne née Maire, Fribourgeois.

Les inspections militaires
à Beau-Site

Demain , vendredi ce sera au tour de
la classe 1918 à 8 heures, et de la classe
1919 à 14 heures.

Ces inspections concernent la section
de La Chaux-de-Fonds.

Après un vol dans une villa
Au sujet du vol commis dans une

villa, à la rue de la Montagne 8, dans
la nuit de samedi à dimanche, nous
tenons à préciser que l'agent de Sécu-
ritas, accompagné de son chien, arri-
vant à la villa vers 2 h. du matin,
constata que la porte de la maison
était fracturée. Entendant du bruit,
les cambrioleurs prirent la fuite. L'a-
gent alerta aussitôt le bureau de Sé-
curitas, qui avisa immédiatement la
Sûreté. Celle-ci se rendit sans retard
sur les lieux et constata aussi et l'ef-
fraction et le vol, et l'enquête com-
mença sur-le-champ.

Chronioue neuchâteloise
Deux nouveaux Docteurs es sciences.

Le grade de docteur es sciences com-
merciales et économiques a été décerné à
MM. Jean-Jacques Bolli (sujet de la thèse :
« L'aspect horloger des relations commer-
ciales américano-suisses de 1929 à 1950 »);
et Werner Strasser (sujet de la thèse :
« L'incidence douanière »).

A Neuchâtel vient de se constituer un
comité qui proposera à la population du
canton , le 15 septembre prochain , de célé-
brer la journée du Jeûne fédéral d'une
manière plus conforme à la tradition que
ces dernières années. De très nombreuses
personnalités choisies dans tous les dis-
tricts et représentant la gamme entière
des confessions et des credos politiques
patronnent cette initiative. Le comité d'ac-
tion est placé sous la présidence de M.
Charly Guyot , recteur de l'Université. Le
Conseil d'Etat a accepté de présenter au
Grand Conseil une demande de crédit
dont le princi pe sera débattu au cours de
la session qui s'ouvre le 24 juin , lundi
prochain.

A cet apport officiel viendraient s'ajou-
ter en septembre les dons de la population
et la somme totale servirait à recons-
truire un village des montagnes du nord
de la Grèce. Ainsi la journée du Jeûne
fédéral retrouverait son sens en permet-
tant d' exprimer les sentiments de solida-
rité d' un peup le prosp ère envers une
petite communauté cruellement frappée
par le destin.

Pour retrouver l'esprit
du Jeûne fédéral

La Chaux-de-Fonds
Dernier jour de printemps.

Aujourd'hui est le dernier jour du
printemps puisque demain vendredi , à
17 h. 28, le soleil faisant son entrée
dans le signe du Cancer, solstice, mar-
quera le début de l'été qui s'achèvera
à son tour le 22 septembre.

A l'extérieur
Collision de navires

au large de la côte
française

m

9 morts, 10 blessés, 10 disparus
BREST, 20. — AFP — Neuf morts,

dix blessés graves par brûlures, dix
disparus, tel était le bilan provisoire de
la collision qui s'est produite à environ
15 milles d'Ouessant, c'est-à-dire à une
quarantaine de kilomètres de Brest, en-
tre les pétroliers «Iaonnis» (10.500 ton-
nes) , battant pavillon grec, et le « Stony
Point » (15.000 tonnes) , battant pavillon
libérien. Ce dernier avait 41 hommes à
bord.

Tandis que le pétrolier «Stony Point»
continuait de brûler au large d'Oues-
sant, on apprenait que le « Ioannis »
faisait route lentement (6 noeuds à
l'heure), vers Brest, escorté par le re-
morqueur de haute mer « Rhinocéros ».

... un arrêt temporaire des essais atomiques
M. Eisenhower se montrerait favorable à...

«L'attitude russe
est encourageante»

WASHINGTON, 20. — AFP — « Les
propositions soviétiques faites à Lon-
dres pour la suspension temporaire des
essais d'armes atomiques et compor-
tant la mise en place d'une commis-
sion de contrôle internationale et de
postes d'inspection mérite une étude
sérieuse et constitue un signe encou-
rageant », a déclaré le président Ei-
senhower au cours de sa conférence de
presse.

Le chef du gouvernement américain
a précisé que cette proposition était
dans ses grandes lignes parallèles à
des suggestions faites à plusieurs re-
prises par l'Occident.

En attendant qu'une étude appro-
fondie ait été effectuée, le président
a refusé de faire des commentaires
plus précis.

Le président a cependant ajouté
qu'il serait extrêmement satisfait s'il
était possible de mettre sur pied un ac-
cord prévoyant la suspension tempo-
raire des essais d'armes atomiques
afin de se rendre compte si pendant
cette période un accord permanent
pouvait être réalisé.

Nécessité d'un contrôle
Le président a tenu à souligner ce-

pendant, qu'un tel accord temporaire
devait comporter certaines conditions
concernant notamment le contrôle et
l'inspection. Selon le chef de la Maison
Blanche un tel accord pourrait être un
premier pas ou la phase initiale d'un
programme général de désarmement
qui ne pourrait être réalisé que par
étapes successives. L'arrêt temporaire
des essais ne peut cependant pas être
isolé d'un système d'inspection.

M. Eisenhower a précisé qu'il n'était
pas absolument certain que dans l'état
actuel des choses il soit possible de
mettre au point un système qui per-
mettrait de détourner vers l'emploi pa-
cifique des matières fissiles utilisées
pour les fabrications de guerre.

Après avoir affirmé que les travaux
de la sous-commission du désarmement
se déroulent dans une atmosphère nou-
velle, dénuée de toute propagande, le
président a démenti avec force que des
« réprimandes » aient été récemment
adressées à M. Stassen.

La Maison Blanche précise :
«Pas de changement de la

politique américaine»
WASHINGTON, 20. — Reuter _ La

Maison Blanche a contesté mercredi
soir que le président Eisenhower, dans
sa dernière conférence de presse, ait
annoncé un changement de la politique
américaine dans la question de la sus-
pension des expériences atomiques. Le
secrétaire de presse de la présidence,
M. James Hagerty, a déclaré : « H ne
serait pas exact de dire que le président
a annoncé une nouvelle politique de
notre gouvernement. Un tel développe-
ment n'est pas prévisible. » Cette dé-
claration a été faite quelques heures
après la conférence du président, des
journaux ayant titré : «M.  Eisenhower
est très favorable à l'interdiction des
essais nucléaires. »

Hautes températures
et orages partout

LONDRES, 20. — Reuter. — Dans
une grande partie de l'Europe, il a
fait très chaud mercredi, alors qu 'ail-
leurs les orages provoquaient un cer-
tain recul de la température.

ITALIE : A deux endroits, le Pô a
débordé, menaçant les 32.000 person-
nes qui vivent à Ariano, île du delta.
Les personnes compétentes qualifient
cette journée de critique.

FRANCE : De violents orages ont
causé des dégâts importants aux cul-
tures dans la région de Bordeaux. Six
personnes ont perdu la vie en se bai-
gnant, mardi. Mercredi il faisait en-
core très chaud, mais un peu moins
que la veille. Les météorologues esti-
ment que le temps lourd et orageux
va continuer.

AUTRICHE : Le directeur du service
des eaux a qualifié mercredi la situa-
tion à Vienne de catastrophique. En
dépit de tous les appels, la consom-
mation a augmenté au cours des der-
nières 24 heures. Les Viennois em-
ploient plus d'eau que jamais.

ANGLETERRE : De violentes pluies
et des orages ont provoqué en Gran-
de-Bretagne un rafraîchissement de
l'air. La chaleur des derniers jours a
pris fin! On mesurait à Londres à mi-
di 21 degrés, soit 6 degrés de moins
que la veille. Dans le sud du pays, des
orages ont fait des dégâts pendant la
nuit de mardi à mercredi, ainsi que
des inondations. A Aberdait (Galles
du Sud) , la foudre est tombée sur une
grande fabrique d'appareils de radio
et a provoqué un incendie. Dans dif-
férentes régions, les communications
téléphoniques et le courant électrique
ont été coupés.

(Cette rubrique n'émane p a s  de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)

Le concours hippique national de Bienne.
Le Concours hippique de Bienne, qui se

déroulera samedi et dimanche prochains
sur le terrain du PC Bienne, la «Gurzelen»,
remportera certainement un éclatant suc-
cès, car l'élite des cavaliers suisses et les
plus fameuses montures du pays y parti-
ciperont. Les inscriptions ont afflué si
nombreuses que le départ ne sera pas donné
moins de 364 fois Trois des épreuves comp-
teront pour le championnat suisse, de sorte
que les Kurt Eschler les S'ioffel, les Morf ,

les Buhofer, les Spillner, les Buch-
ler les Brenzikofer et autres Lombard se
livreront une lutte aussi spectaculaire qu'a-
charnée. Les concours débuteront samedi
a 14 heures 30. Samedi soir, grande noc-
turne avec la participation du fameux qua-
drille olympique. Dimanche, les concours
reprendront à 8 h. 15 pour se terminer en
fin d'après-midi.

Samedi et dimanche tous les amis du
beau sport équestre se donneront rendez-
vous à la «Gurzelen».
Irrésistiblement comique, voici Sophie

Desmarets dans «Miss Catastrophe», dès
vendredi au cinéma Corso.
Combien de films comiques ont déjà été

projetés cette année ? Nous l'ignorons, mais
ce dont nous doutons fort, c'est que l'un
d'entre eux arrive à la cheville de «Miss
Catastrophe», car le film qui tiendra l'af-
fiche dès vendredi au cinéma Corso a une
qualité qui tend à devenir rare : il fait rire,
bien rire ! Sur un rythme «époustouflant»,
Sophie Desmarets, jolie , malicieuse à
souhait, nous entraine dans des aventures
d'un comique irrésistible. Nombreux sont
les gags et les trouvailles originales qui dé-
clenchent le rire dans la salle. Avec «Miss
Catastrophe», le cinéma français a pro-
duit un film comique auquel on peut pré-
dire, sans crainte, un avenir des Pms bril-
lants. (Extrai t de la critique de la «Feuille
d'Avis de Lausanne», signée M. Pa.)
Cinéma Eden, dès vendredi.

«Les Amoureux», le chef-d'oeuvre gai
du cinéma italien, avec Antonella Lualdi,
Franco Interlenghi et Gino Cervi. Un film
parlé français, pétillan t d'humour et d'é-
motion aussi ; c'est ioute la fraîcheur et le
charme de la jeunesse face à l'amour. On
se bagarre souvent, on se bécotte , puis l'on
va danser au bal du quartier . «Les Amou-
reux» vous entraîneront éternellement au
fil de leurs aventures charmantes.

Matinées samedi, dimanche et mercredi.
Palace.

Prolongation du film sensationnel de
Billy Wylder : «Stalag 17», avec William
Holden, Otto Preminger «dont c'est la pre-
mière apparition à l'écran», dans le rôle
d'un officier allemand, et Robert Strauss,
unique interprète du rôle de «Tête Molle»,
éblouissant de drôlerie. «Stalag 17» c'est
aussi le camp du rire et de l'angoisse,
mais avant tout un film sensationnel ap-
plaudi à chaque séance. Parlé français.
Matinées samedi et dimanche à 15 heu-
res.
Dès demain à la Scala : «Le Crâneur» !

Après une absence de près de trois ans,
Dimitri Kirsanoff fait sa rentrée au ci-
néma avec le film «Le Crâneur». Cette
oeuvre d'atmosphère policière nous dévoi-
lera les dessous des cabarets de Mont-
martre et des officines des trafiquants de
drogue. Dans «Le Crâneur», Raymond Pel-
legrin nous révélera deux aspects de ses
multiples talents. Nous le verrons, en ef-
fet, jouer les casse-cou, en participant à
une course de stock-cars, et aussi... accom-
pagner au piano sa partenaire Marina Vla-
dy pour les débuts de celle-ci dans son
tour de chant. «Le Crâneur» est un film
d'action, dont les autres interprètes prin-
cipaux sont Paul Frankeur et Dora Doll.

Parlé français, admis dès 18 ans. Mati-
nées samedi et dimanche à 15 h. 30.
Dès demain au Rex : «Monika».

Le cinéma suédois prépare une offensive
de grand style sur nos écrans : «Monika»
révélera au public l'étonnante Haxriet An-
dersson , dont la plastique (à rendre jalouse
Gina Lollobrigida elle-même !) ne le cède
en rien à son jeu intelligent et expressif.
Comme le film a été réalisé presque totale-
ment en extérieurs dans l'admirable décor
des fjords et des forêts de la Suède cen-
trale, la sensuelle et troublante Monika of-
fre complaisamment aux regards (sans
doute ravis) des spectateurs l'image à peine
voilée de son anatomie.

Parlé français ; âge d'admission : 18 ans.
Matinées : samedi et mercredi à l'5 heu-

res ; dimanche à 14 h. 45 et 17 h. 30.

Communiqués

CINEMAS - MEMENTO
CAPITOLE : L 'Odyssée du Capitaine

Steve, f .
CORSO : La Dernière Chasse, î.
EDEN : La Fille Elisa, î.
PALACE : Stalag 17, f.
REX : Carrie, f.
RITZ : M a Soeur est du Tonnerre, î.
SCALA : Justice est fai te, t.

Les soucoupes volantes
vont déferler

le 1er juillet sur l'Amérique!
a annoncé aux 620 membres de la Chambre
des Communes, un communiqué personnel

« urgent » enregistré sur disque
de la planète Mars (secteur 6)

LONDRES, 20. - Les six cent vingt mem-
bres de la Chambre des communes ont reçu
hier , sous forme de disque , une commu-
nication « urgente » de la planète Mars
(secteur 6), qui leur fut transmise par M.
George King, « représentant général des
soucoupes volantes sur terre », domicilié
en Grande-Bretagne. Employé de bureau
de profession, M. King est, dans ses heures
de loisir, président de l'Association Ae-
therius — « pour la conquête des espaces
extérieurs » — dont le second membre est
M. Peter Lawless, employé de magasin à
Putney.

M. King affirme être en liaison fré quente
avec Mars , Vénus, Jupiter et Saturne sur
une longueur d'onde mentale. « Les intelli-
gences planétaires me transmettent la
prévision des activités des soucoupes vo-
lantes à travers l'univers entier », déclare-
t-il. « Ces prévisions sont toujours réa-
lisées et je peux annoncer que le 1 er juil-
let , l'Amérique sera le théâtre d'intenses
opérations de soucoupes. Elles déferleront
vague par vague. L'une d'entre elles,
semble-t-il , fera escale en Angleterre pour
emmener l'un des deux membres de l'As-
sociation en promenade céleste. »

En ce qui concerne l'origine de ses acti-
vités... spéciales, M. King précise que le
premier message lui fut délivré il y a trois
ans , alors qu'il était en train d'essuyer les
soucoupes de la famille.

Sa communication aux députés porte le
titre « Vous êtes responsables » et com-
mence par les mots : « Ici Mars , secteur 6.
Reportage effectué du satellite numéro 3,
actuellement dans l'orbite de Terra. »

«Terre, votre onzième heure approche »,
telle sera la substance du message enre-
gistré de Mars. « Vous l'entendez telle
qu 'elle fut transmise par mon larynx» ,
expliqua M. King aux reporters.

MODANE, 20. — AFP — La situa-
tion s'améliore à Modane et dans la
Haute-Maurienne.

Dans Modane, hommes et femmes,
bottés de caoutchouc, s'emploient à
dégager les caves et les magasins de
la boue qui est enlevée par camions
entiers, mais la couche semble à peine
diminuer.

Un premier wagon de vivres conte-
nant de la farine, des pâtes, du sucre,
du beurre et du riz, est arrivé hier soir
en gare de Modane, expédié par le
consul de France de Turin.

La situation s'améliore
à Modane et dans la Haute-

Maurienne

La troisième bombe
atomique anglaise

a explosé
LONDRES , 20. - Reuter. - La Grande-

Bretagne a fait exploser mercredi sa troi-
sième bombe à l'hydrogène dans le Paci-
fique, à une grande hauteur. Un commu-
niqué officiel publié mercredi soir an-
nonce que cette explosion met fin à la
série actuelle.

La bombe à hydrogène constituait la
12e expérience nucléaire connue de la
Grande-Bretagne et la 3e de la série
actuelle dans la région de l'Ile Christ-
mas. Quatre autres séries s'étaient déj à
déroulées en Australie ou en Océanie.

LUXEMBOURG, 20. — AFP. — A
10 h. 10 le train spécial du président
Coty a fait son entrée dans la gare de
Luxembourg. La Grande-Duchesse, ac-
compagnée du prince Félix et du Grand
Duc héritier Jean, a accueilli le prési-
dent, entourée de toutes les personna-
lités politiques du Grand Duché. La
« Marseillaise » retentit suivie de
« l'Hymne luxembourgeois ». Une foule
particulièrement nombreuse était ras-
semblée devant la gare. Sur la place ,
un immense panneau décoratif aux
couleurs françaises était érigé. Le cor-
tège s'est formé et a gagné le Palais
Grand-Ducal, en passant par les artè-
res de la capitale. ,

Le président Coty est arrivé
à Luxembourg

du 20 juin 1957

Zurich : Cours du
Obligations 19 20
3%% Féd. 46 déc. 93% 92%
3% % Fédéral 48 90% 99.65
2% % Fédéral 50 95.60 95.60 o
3% Féd. 51/mai 92.15 92%
3% Fédéral 1952 92% 92
2% % Féd. 54/j. 87% 87.40
3 % C. F. F. 1938 94.10 93.90
4 %  Australie 53 97 97
4 %  Belgique 52 96% 96%
5% Allem. 24/53 95%d 95%
4% % Ail. 30/53 716 717
i% Rép. fr. 39 97%d 97%
4 %  Hollande 50 99 98%
3%% Suède 54/5 85 d 85%
3%% B. Int. 53/11 92% 93%
4%% Housing 55 91 d 91
4 % % Of 8IT 52 l/Mrt. «pt. 96 % 96 %
i%%*ttttariM!/#.«. 95% 95% d
4 %  Pétrofina 54 96% 95%
4%% Montée. 55 102 101%
4%%Péchiney 54 99% 99%
4% % Caltex 55 102% 103
4% % Pirelli 55 99 98
Actions
Union B. Suisses 1408 1390
Soc. Bque Suisse 1200 1189
Crédit Suisse . 1206 1198
Bque Com. Bàle 263 d 265
Conti Linoléum . 520 520 d
Banque Fédérale 317 313

' Electro-Watt . . 1130 d 1128
Interhandel . . 1500 1500
Motor Colombus 1065 1060
S. A. E. G. Sie I 82 d 82 d
Elec. & Tract , ord. 235 235 cl
Indelec . . . .  645 ri 635 d
Italo-Suisse . . 259 258%
Réassurances . 2010 2000
Winterthour Ace. 785 765
Zurich, Assur. . 4250 I 4250 d
Aar-Tessin . . 1000 o 980 d
Saure r . . . .  1150 I 1050 d
Aluminium . . 3980 3980
Bally . . . .  1090 1092

Cours du
19 20

Brown Boveri . 2500 2510
Simplon (EES) . 520 d 470 d
Fischer . . . .  1590 1590
Lonza . . . .  990 1000
Nestlé Aliment. . 2995 2959
Sulzer . . . .  2535 2475
Baltimore & Ohio 214% 212%
Fennsylvania . 88% 86%
Italo-Argentina . 201% 20%
Cons. Nat. Gas Co 207 d 208
Royal Dutch . . 250 248%
Sodec . . . .  27 d 27% d
Standard Oil . . 288% 286
Union Carbide . 528 522
Amer Tel. & Tel. 757 749
Du Pont de Nem. 842% 831
Eastman Kodak . 464 466
Gêner. Electric . 297 292 %
Gêner. Foods . 196 d 196 d
Gêner. Motors . 182 180%
Goodyear Tire . 371 368
Intern. Nickel . 466 458
Intern. Paper Co 456 450
Kennecott . . . 478 471
Montgomery W. 155% 155%
National Distill. 116 114%
Pacific Gas ft El. 215 d 215
Allumettes «B» . 57 d 57 d
U. S. Steel Corp. 293 283%
Woolworth Co . 180 180 d
AMCA $ . . . 55.75 55.40
CANAC $ C . . 122% 122%
SAFIT £ . . . 9.2.6 9.0.3
FONSA , cours p. 208 207
SIMA . . . .  1125 1125

Genève :
Actions
Chartered . . .  39 d 39
Caoutchoucs . . 59% 50 d
Securities ord. . 209% 206
Canadian Pacific 152 152
Inst. Phys. port. 975 940
Sécheron , nom, . 550 d 565
Séparator . . .  191 192
S- K. F. . . . 215 215
Bâle :
Actions
Ciba . . . . . 4800 4790
Schappe . . .  600 600
Sandoz . . . .  4490 4350
Holfm. -La Roche 12155 12075

u w ¦. Cours du
New-York : — • 
Actions . 18 19
Allied Chemical 91% gi%
Alum. Co. Amer gg% 98%
Alum. Ltd. Can. 4g 48%
Amer. Cyanamid 87 87%
Amer. Europ. S. 47% 47
Amer. Tobacco . 72'/e 71%
Anaconda . . .  65 647/«
Atchison Topeka 23% 237/s
Bendix Aviation 5g% 58%
Bethlehem Steel 48% 48
Boeing Airplane 43 42'/*
Canadian Pacific 35 y, ex 35Vs
Chrysler Corp. . 76 76%
Columbia Gas S. 17% \7%.
Consol. Edison . 43 42s/s
Corn Products . 30s/8 30^8Curt. -Wright C. . 411/8 4914
Douglas Aircraft 7414 74»/s
Goodrich Co . 7334 731/,
Gulf Oil . . . 144ve 144
Homestake Mm. 331* 35
Int. Business M. 332^ 323%
I"'' ,?5' ,* T?1 - SS'/sex 35Lockheed Aircr. 41 49%Lonestar Cernent 3g i,<, 35%Nat Dairy Prodl. 33% 33>/ sN. Y Central 33% 33%Northern Pacific 48i/ 8 4734
Pfizer & Co Inc. 56?i 56%Phihp Morris .42% ex 417,
Radio Corp . g8ex 38%. public Steel . 56,/e 55l/ „
Sears-Roebuck 0ft ot-ai
n it. Ti i.ti ^« -SO 74South Pacific . 43% 43%Sperry Rand . . 2- -._,
Sterling Drug I. --«, --{,
Studeb.Packard 3°£ 

^U. S. Gypsum . fi,% -,
Westinghouse El. ~* «j

Tendance : plutôt faible

Billets étrangers : Dem. offre
Francs français . 1 02 1 04%Livres Sterling 11 85 \lmDollars U. S. A. 427 420%Francs belges 8.40 ' 8 52Florins holland. m.25 112.75Lires italiennes . 0,67 06g%Marks allemands 100.90 102. Pesetas . . . 810 g35Schillings autr. . 16.30 16 55
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Tous les samedis Morteau
dép. 13 h 30, Fr. 5.-

Dimanche ÏGUP (lll LBC ÙO TliOUllB
23 juin InterlakenDép. 7 h. Brienzer-Rothorn

Prix de la course en chemin de fer de
montagne compris Fr. 25.- \

Dimanche A l'occasion du 800me
23 juin anniversaire de la ville
Dép. 8 h. course à FPHlOIIPS

• — Grand cortège

Demandez le programme
des VACANCES HORLOGÈRES
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f é ^  . Appareils de galvanoplastie
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^ Spécialités; de placage or g. dur, dorage

A. SCHMIDLIN I ô̂ ĥ ĵ
Sophie-Mairet 11 * LA CHAUX-DE-FONDS * Téléphone 2.69.60

I  

Automobilistes !
Pour passer de belles vacances ';\ . j
il vous faut de bons -.'i

P N E U S  I
STOCK COMPLET J !

Equilibrage électronique | v  ."•
et reprofilages de pneus [ '-y. ' ;
Le plus grand stock de pneus te j
à la maison du pneu ' j

DEVAUX KUHFUSS I
Collège 5 Tél. 2 23 21 I

W____ t_m___________ W
HABITS GARÇON a
vendre ainsi que vestes
à l'état de neuf , âge 12-
13 ans. Bas prix . Télé-
phone 2 87.62.

PIANO
d'occasion est cherché,
offres avec prix et dé-
tails sous chiffre D. M.
13345 au bureau de L'Im-
partial.

JUDO
Le Olub de Judo organise des

COURS DE DÉBUTANTS
a) Juniors (filles et garçons) de 10 à 16 ant

à Fr. 2.— par mois
b) Dames et messieurs (depuis 16 ans)

le cours de 3 mois à Fr. 30.—
Début des cours : mardi 25 juin

au local rue de la Loge 8
groupe a) 18 h. 30 ;
groupe b) 20 h. 00

Inscriptions Loge 8, les mardis et mercredis
dès 18 h. 30

1———8 I. I l  I II II »

Vous vendrez votre
commerce avec succès...

... en vous adressant à 1' >

AGENCE IMMOBILIÈRE \

FRANCIS BLANC
Avenue Léopold-Robert 88 - Tél. 2 94 66

Vol au vent garnis
la pièce Fr. 1,20 S?A

TÉLÉPHONEZ au 2 32 -n Kj/p ^̂Lj

BOULANGERIE - PATISSERIE

Gottfried Meier
Place des Victoires

V )

Franches- Montagnes
Cartes j ournalières à Fr. 4.50 valables
le samedi ou le dimanche sur les
lignes suivantes (chemin de fer et au-
tobus) : Tavannes - Le Noirmont -
La Chaux-de-Fonds — Glovelier - Le
Noirmont — Porrentruy - Bonfol —
Glovelier - La joux — Tramelan - St-
imier. Réduction supplémentaire pour

! enfants et familles.
r 'Sur demande, circuits touristiques et

excursions par autocars
Renseignements et devis sans engage- |
ment.

CHEMINS DE FER DU JURa\
TAVANNES

Tél. (032) 9 27 45

«<«HHM'«WM^HB n̂mMH HHH«HHMH MaM HaMaaM»R«BHB ĝHSMnmi

LUNETTES
von GUNTEN

OITHUEiN
n:<: i iNi<  II :N
m W ' A N K ' I KN

UIFLOM é
Av. Léopoid-ttoûert ai

VELO de dame en parfait
état à vendre . S'adresser
F. Courvoisier 33 bis, 2me
étage à droite.

CHAMBRE A COUCHER
noyer ciré, grand Ut de
milieu, ainsi qu'une ma-
chine à coudre Anker
sont à vendre. Bas prix
— S'adresser à M. E.
Beuret, Paie 145, tel
(039) 23381.

CAMPIN G A vendre ten-
te Spatz 3 et 2 sacs de
couchage (bas prix) . —
S'adresser Succès 27, au
ler étage, à gauche.

CUISINIERE électrique ,
4 plaques, 1 four, en bon
état, est à vendre. S'adr.
à Mme Ummel , Le Crêt
du Locle 18. Tél. 2.80,16,
PIANO et lampadaire à
vendre. S'adr. Fleurs 9,
rez-de-chaussée gauche,
après 18 h. 30.

A VENDRE une poussette
beige-clair. Prix très bas.
S'adr. à M. Louis Gon-
seth. Gentianes 27.

( 
>

,

TENDES agft, A jf%
D'INTERIEUR ̂ JCJ W çZÊSL
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L'œuvre gravé de Jozsef Domjan

UN R É F U G I E  H O N G R O I S  VOUS PARLE

exposé à Genèoe et maintenant à Lausanne

N

OUS avons ouvert nos frontières, de-
puis 1930, à des centaines de mil-
liers de réfugiés. Nombre d'entre

eux ont pu émlgrer plus loin, d'autres ont
regagné leur patrie ; beaucoup, demeurés
en Suisse, sont capables de subvenir à
leur entretien. A ceux qui sont restés
chez nous sont venus s'ajouter les fugi-
tifs hongrois de l'hiver dernier. Cela fait
un total de plus de 20.000 individus. Pou-
vons-nous leur refuser notre aidé, nous
qui vivons heureux et tranquilles dans un
pays à qui les guerres, les révolutions, les
drames de l'occupation ont été épargnés ?

Nous avons interrogé plusieurs de ces
réfugiés d'origine diverse. Tous citent la
date de leur entrée en Suisse comme
celle qui marque le début d'une vie nou-
velle. Ils ne tremblent plus, ils sont as-
surés de vivre libres, en harmonie avec
leur entourage. Nous en avons vu accep-
ter courageusement n'importe quel tra-
vail pour pouvoir vivre et entretenir leur
famille payant de ce prix la liberté re-
trouvée ; ils sont sur sol étranger, igno-
rant encore presque tout de nos usages,
et pourtant ils sont heureux et recon-
naissants. H en est aussi qui ont trouvé
chez nous la possibilité de recréer l'exis-
tence telle qu'elle était dans leur pays
d'origine,

J oz . c f  Domjan considère le tirage d' une de ses grauures. A ses côtés , sa femme , sa
collaboratrice.

Tel est le cas d'un Hongrois dont nous
aimerions raconter l'histoire à l'occasion ,
a, la fois, de son exposition à Lausanne
— après Genève — et dans le cadre de
l'action reprise, comme chaque année dans
les premiers jours de l'été, par IV Aide
suisse aux réfugiés ».

Jozsef Domjan s'est admirablement in-
tégré à la vie suisse. Il se trouvait à
Genève où U exposait son oeuvre gravée
au Musée d'Art et d'Histoire lorsqu'il
apprit que l'insurrection venait d'éclater
à, Budapest où étaient demeurés sa fem-
me et ses trois enfants. On devine son
angoisse. Au prix de mille difficultés, la
famille s'enfuit abandonnant tout derriè-
re elle : maison, un grand atelier, des
planches qui représentent une fortune et
des années de travail. Domjan était pro-
fesseur de gravure sur bois à l'Ecole d'Art
de Budapest, sa ville natale.

D'un séjour en Chine en 1955, il rap-
porte la très rare distinction de « maitre
graveur sur bois ». Travailleur acharné, il
semble rechercher la difficulté pour mieux
atteindre la perfection. On est frapppé
par la richesse de ses coloris, due en
particulier à la technique spéciale d'ap-
plication des couleurs. Sa gravure suit
la méthode utilisée en Extrême-Orient :

Chinois et Japonais gardent le trait en
relief et creusent la surface partout où
au tirage le papier doit demeurer vierge.
Prodigieusement féconde, son inspiration
éclate dans un art d'essence poétique et
qui fait une très large part à la tradi-
tion folklorique hongroise.

La maison d'un artiste suisse héberge
M. et Mme Domjan — son épouse est
pour le graveur une collaboratrice habile
et précieuse — et leurs enfants.L'ambian-
ce est favorable au travail , nous dit Jozsef
Domjan, et nous pouvons enfin élever
nos enfants sans devoir leur mentir et
leur enseigner le mensonge : le danger
ne rôde plus autour de nous. Burins et
gouges ne sont pas les seuls instruments
de l'artiste. Depuis son entrée en Suisse,
il a écrit un ouvrage : « La Légion Hon-
groise », édité depuis peu. « Je me sens
un nouvel homme, nous a-t-il encore dit,
je ne pense pas au passé, à ce que j'ai
perdu. H faut regarder devant soi. L'aide
que nous a offerte la Suisse st immense.»
Les enfants Domjan, une fillette et deux
garçons jumeaux, ont pris le chemin de
l'école. En bons Hongrois amoureux de
la musique, les jumeaux, lors de l'exode,
transportaient leurs deux petits violons
dans leurs rucksaks. Ils poursuivent ici
leurs études musicales.

Des êtres de cette valeur font mesurer
la nécessité absolue de venir en aide aux
victimes des tragédies de notre époque :
persécutions, révolutions, guerres... IL y a
encore, dans les grands camps des pays
étrangers, des sans-patrie par dizaines
de milliers à qui l'on n'a pas encore
porté secours. Ils vivent dans des condi-
tions misérables. D'autres, chez nous, qui
n'ont pas encore retrouvé leur équilibre
et leurs forces. L'« Aide suisse aux réfu-
giés » vous demande de penser à eux et
vous recommande sa collecte et la vente
de son insigne. Les fonds recueillis à
cette occasion sont destinés à tous les
réfugiés sans distinction d'origine.

Hélène BREULEUX.

Participez à la collecte de l' « Aide suisse
aux réfugiés ! (Compte de chèques pos-
taux IV 811, Neuchâtel).

QM6...
vu par Georges PIROUÉ

S C U L P T U R E  EN P L E I N  AIR AU JA R D I N  DES T U I L E R I E S

SA 

jeun e sculpture organise chaque
printemps un salon en plein air ,
naguère aux Tuilleries , l'année
dernière à Bagatelle , cette année
dans les jardin s du Musée Rodin.

Le choix du plein air fait qu'on se pro-
mène parmi les œuvres, et le choix du
lieu fait que cette promenade , on l'ac-
complit dans le temps.

Etrange spectacle. Au fond du jardin ,
la façade XVIII e siècle de l'Hôtel Biron.
Le classicisme français, visible aussi
dans la disposition des pelouses, la taille
des buissons et des arbres. ( J ' ajoute que,
comme partout à Paris dans de sem-
blables décors , les mères du quartier
tricotent sur les bancs et les enfants
jouent dans les allées ). Disséminées
dans le parc , les œuvres les plus connues
de Rodin : le Baiser , le Penseur, les Om-
bres de la porte de l'Enfer. Et amenées
pour un mois , les sculptures des jeunes
d' aujourd'hui.

Autrement dit : l'ordre de l'Ancien
Régime ; le désordre intérieur du XIX e
siècle et le désordre qui est devenu
extérieur du XX e.

Un étrange amalgame. i

L'hétéroclite. Deux jambes en l'air que
je vois dépasser ' au-dessus d'une haie.
Un étrange amalgame de tuyaux et de
récipients qui oscillent sous l'effet de
jets d' eau. ( L'auteur de cette « fontaine »
est en train de régler le tir des jets ).
C'est un peu un mobile de Calder qui
emprunte son mouvement à l'eau, non
au vent. Plus loin, un étrange bouclier
avec des à-plats, des déchirures, dont la
matière surtout est bizarre : c'est de la

glace framboise et vanille en train de
fondre mais solidifiée.

De plus, il faut prendre garde. Un
farceur a étiré quelques cerceaux de fil
de fer et les a cloués sur un socle. Une
plaisanterie. Mais il n 'est pas facile de
distinguer le canular de l'œuvre sérieuse
quand , consciemment ou inconsciemment,
les artistes se sont donné pour tâche
de dérouter le public ; ou , ce qui revient
au même, n'ont voulu obéir qu 'à leurs
propres visions intérieures : le ridicule
est souvent l' envers du mystère.

Voilà qu'il se met à pleuvoir. Je me
réfugie sous un arbre et je me trouve à
côté d'une sorte de gnomon mal équarri.
A l'île de Pâque , ce serait parfait. Dans
un jardin à la française, non. Le jardin
est de trop. Paris est de trop, tout ce que
l'homme a fait sur la terre est de trop,
face à un tel monument. C'est le dernier
des signes humains, ou éventuellement
le premier après la catastrophe.

Méditation sur les pierres.

Comme la pluie qui continue invite à
la méditation, je me dis que c'est bien
cela : une partie des sculptures qui
m'entourent sont en avance d'un déluge
sur moi. Les artistes anticipent sur l'ave-
nir. Ils ont déjà décrété que notre terre
n'était plus habitable. Les uns façonnent
le dernier ou le premier cri de l'être
vivant. Les autres se replient sur l'hé-
ritage de sensibilité qu 'ils ont à sauve-
garder et l' exaltent dans des œuvres
pures. Il y a quelque chose de conven-
tuel dans leurs œuvres : on dirait des
îlots surnageants d'une civilisation infi-
niment subtile.

« La mer », du sculpteur chaux-de-fonnier Condé (André A f f o l t e r )  à l'Exposition de la Jeune
sculpture, à Pari s (Tuileries}.

A noter encore qu 'au milieu de cet
univers de demain, les tenants de l'art
figuratif font piètre figure. Ils ont l'air
d'être des naïfs ou des aveugles. Ils le
sont , car il est vrai qu 'aujourd'hui il
n'est plus permis de se satisfaire d'œu-
vrettes optimistes. Le ver est dans la
pomme. Il faut représenter la pomme
avec le ver à l'intérieur. Ou suggérer,

comme Cézanne le faisait déjà , que la
pomme c'est tout... et ce n'est rien.

Cézanne, le cubisme... Une autre idée
me vient à l'esprit. C'est que la sculp-
ture d'aujourd'hui n'est pas seulement
en avance d'une ère, mais en retard d'une
expérience. Si l'on compare surtout son
évolution à celle de la littérature. La
négation de tout langage conventionnel ,

le culte de l'inconscient, la table rase ou,
au contraire , l'idolâtrie de la forme con-
sidérée pour elle-même, tout cela nous
l'avons déjà connu de Mallarmé à André
Breton , en passant du symbolisme au
surréalisme et au dadaïsme. Et de tout
cela aussi les arts plastiques avaient tiré
des leçons aux environs de 1913.

Alors quoi ? Est-ce tous les vingt ans
qu 'on va donner le coup de balai ? C'est
le régime de la révolution permanente,
recommencée par chaque génération,
avec tout ce que cela implique de déma-
gogie , de jacobinisme , de luttes entre
factions , entre chapelles , d'éphémères
et fausses gloires. L' artiste opportuniste-

Tous ne le sont pas d' ailleurs , tout en
subissant l' atmosphère du siècle (mais
il faut être de son siècle) 1

Les arts plastiques sont-ils en avance
ou en retard sur l'époque ?

La machine à écrire électronique
A É T É  M I S E  A U  P O I N T

A la vitesse de la parole.

Le célèbre cybernéticien Albert Du.
crocq, le constructeur des « renards
électroniques », doués de la pensée et
de la mémoire, l'inventeur aussi du
premier système de téléguidage des
autos, vent de mettre au poin t une
machine à écrire électronique, unis-
sant en une seule deux fonctions : cel-
les de sténographe et de dactylogra -
phe, c'est-à-dire capable de prendre
sous dictée et de « taper » n'importe '
quelle lettre, n'importe quelle messa-
ge ou rapport à la vitesse de la pa -
role.

Cette machine à écrire, la plus mo-
derne du monde, et qui a nom « Elec-
tro-Styl », est construite en un seul
exemplaire. Elle se présente comme
une machine normale, placée sur une
peti te table de dactylo , abritant dans
ses flancs un « cerveau électronique »,
fai t de 57 tubes électroniques, 10 relais,
45 bobines et plus de 70.000 mètres de
f i l .

Une secrétaire moyennement entraînée
bat les plus habiles sténo-dactylos
du monde.

Le clavier de la machine a été rem-
placé par une p laque de matière plas-
tique, munie au lieu de touches, de
plusieu rs rangées de plots en cuivre,
représentant chacun un chi f f re , une
lettre, un assemblage de lettres (et ,
de, la, le, les, qui, que, ment, aux, tion,
elle, il, ette, on, vous, nous, etc.) , de
signes orthographiques, etc., c'est-à-
dire d'une écriture située entre la
sténographie et la dactylographie. Il
su f f i t  d'eff l eure r un de ces plots au
moyen d'un « stylet contacteur » en
métal pour déclencher la frappe en
un millionnième de seconde . Celle-ci
s'ef fectue à l'allure de 12 signes à la
seconde, une vitesse à laquelle les
virtuoses de la dactylographie n'ar-
rivent que rarement. Une secrétaire

moyennemment entraînée, connais-
sant bien son clavier, peut aisément
battre tous les champions du monde
de sténographie et de dactylographie.

Formules s'écrivant automatiquement.
Des boutons reliés à la mémoire

électronique de la machine, sont ca-
pables sous une grande impulsion de
dater une lettre, mettre son en-tête
et ses références , de taper d'un seul
bloc « Monsieur (ou Madame) , Nous
accusons réception de votre honorée
du...» Il su f f i t  d'une autre pression
sur un autre bouton pour déclencher
au choix l'une d'une douzaine de f or-
mules de politesse :

«Veuillez agréer ...» ou «Nous vous
prions de croire...» ... « l'assurance de
nos sentiments distingués » ou « très
distingués » ou « les plus distingués ».
La machine peut travailler seule dans
un bureau, le clavier étant transféré
dans un autre où il ne dérange per -
sonne tant il est doux de toucher et
de frappe.

Deux artistes
chaux-de-fonniers exposent

On note la présence de deux
œuvres d'artistes chaux-de-fon-
niers. De Condé (de son vrai nom
Affolter) , deux formes abstraites
posées l'une sur l'autre , à la fois
étudiées de courbes et suggestives:
polies , remises sur le métier,
aimées pour elles-mêmes dans la
solitude et la délectation, mais
également allusives, rêveuses,
nourries d'une émotion contem-

¦ plative et vaste , — ce que la na-
ture nous fait éprouver de plus
général devant ses spectacles les
plus simples. La mer , par exemple.

De Liegme, un bloc de pierre
qui est là, qui veut être là , qui
n'est pas très explicite, qui se
refuse à l'être, parce que sans
doute , pour cet artiste, la sculp-
ture ne doit pas parler : sa pré-
sence suffit. Nous sommes aux
antipodes de l'expression, ce qui
est une gageure parallèle à celle
des sculpteurs qui entendent nier
la forme. Mais je préfère l'inex-
pressif à l'informel. On est plus
près de la nature qui ne doit pas
s'interroger souvent sur sa propre
signification.

Tennessee Williams débuta dans
les Lettres sous le prénom de Tho-
mas. Le jugeant sans doute Insuf-
fisamment original, il en choisit
un autre plus ronflant et en pro-
fita pour renier son oeuvre de jeu-
nesse : un recueil de poèmes, d'ail-
leurs fort médiocres. Devenu un
illustre dramaturge, l'auteur d'«Un
tramway nommé désir» a consenti
à laisser rééditer quelques-uns de
ses vers sous le titre «Dans l'hiver
de la ville», n en a profité pour
lancer une de ces paroles sibyl-
lines dont il a le secret :

— Il nous arrive, a-t-il dit, d'en-
terrer un cadavre. Et combien de
cadavres suivent le convoi sans
même se douter qu'ils sont morts...

Autocritique

Lettres * Arts * Sciences

Le terme best seller s'impose dans
le monde entier et il est fâcheux
que la langue française ne possè-
de aucune expression désignant les
livres les mieux vendus. Rappelons
à ce propos qu'en 177G, dans l'es-
pace de trois mois, «Le Sens com-
mun» de Faire s'est vendu à cent
mille exemplaires. Record imbattu
jusqu'à ce jour, compte tenu du
nombre des habitants que comp-
taient alors les Etats-Unis.

Le premier «mieux vendu»

P^BK mmmSSk
RESTAURANT . GRANDES TERRASSES



l iVii L'histoire d'un amour magnifique et maudit ¦kmVH

NICOLE COURCEL - MAURICE RONET
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Un film merveilleux. La plus belle et la plus simple histoire d'amour ^̂ É̂ P̂ ^̂ ^̂ p: ̂ W JÉlaB
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Un film qui vous fera rire... rire... rire !...
î i ^ te i

Dans quelles aventures va-t-elle nous entraîner ? des aventures... non , ... « DES CATAS-
TROPHES », mais des « catastrophes » d'un comique irrésistible 111\___ m

Un film mouuementé, d'une folle gaîté, d'un dynamisme échevelé I
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La MULE légère, souple et résistante
pour la plage ou la maison

Chaussés de ces mules, vos pieds se-
ront à l'aise et aérés. Dessus en treillis
coton, extrêmement solide. Semelle en
caoutchouc très flexible.

150
La paire "•

A notre rayon de sandalettes
i au 1er étage
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La Glaneuse
vous remercie pour

les dons que vous

voudrez bien lui

faire.
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PENDULES

réveils pendules neucna-
teloises sont toujours ré-
parées avec sois Dai

E. & A. MEYLAN
Paix îua rei -SU -b
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ON CHERCHE

mécanicien de précision
Nous offrons place stable avec
travail intéressant et varié. Possi-
bilité de faire partie de l'assurance
du personnel. Jeune mécanicien
serait éventuellement formé sur
la mécanique de précision.
Semaine de cinq jours.

Faire offres avec prétentions de salaire à
SALLAZ FRÈRES S. A.

Fabrique de machines de précision
Moosstrasse 50 - Granges (Soleure).

\ J

Sommelière
remplaçante pour 15 jours à 3 semaines,
est demandée pour tout de suite. Se pré-
senter Hôtel Beauregard , Les Hauts-Gene-
veys.

Progrès 13a
Achète argent comptant :
lits, tables, armoires, buf-
fets de service, tentes de
camping, chaises, Derceaux
tous genres de meubles

anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres è
coucher, salles à manger
ménages complets.
Tél 2 38 51 finnst (àentt

Bonne régleuse
connaissant la mise en marche sur
petites pièces ancre, travail en
fabrique , est demandée par maison
du Tessin.

Faire offres sous chiffre Q. 33492,
à Publicitas, Lugano.

Commissionnaire
Jeune homme, 17-22 ans, sérieux et travail-
leur, si possible avec permis de conduire,
est demandé. Situation stable, avantages
sociaux. — S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 13299

LE BON COIFFEUR
dames et messieurs
MONCOIFFEUR [£*
Jardinière 91 Tél 2 61 21



Les 24 heures du Mans débuteront samedi
aux „Arènes " géantes de la Sarthe

Voici , photographiées en pleine course après la passerelle géante , les Jaguar No 5
et No 4 qui terminèrent respectivement en quatrième et première position.

Alors qu'au lendemain de la catas-
trophe qui endeuilla l'épreuve du Mans ,
en 1955, bien des circuits, en Suisse et
ailleurs, fermère nt définitivement leurs
por tes, les organisateurs des 24 Heures
eux, n'hésitèrent pas à reconstruire tout
le circuit et ses installations, travaux
qui coûtèrent plus de trois millions de
francs suisses. Ainsi, grâce à la com-
préhension des autorités, l'an passé dé-
jà la ronde des ténors de la piste reprit
sur les 13,5 km. et devant plu s de
200.000 spectateurs.

Disputée presque entièrement par
mauvais temps, cette édition 1956 ne
f u t  pas aussi passionnant e que ses de-
vancières, et les grands favoris furent
mis hors de course dès après le départ ,
par un accrochage sans gravité , dû à
l'averse survenue juste avant la course .

Deux classements
Il convient de préciser que les 24

Heures du Mans départagent les con-
currents par deux classements, celui de
la distance, qui revient à la machine
ayant parcouru le plus de kilomètres
dans les 24 heures, et celui de l'indice
de performance. Ce dernier est attribué
à la voiture obtenant le meilleur résul-
tat, en fonction de sa cylindrée. Ainsi
l'année dernière, la DB-Panhard de
Laureau-Armagnac, vainqueurs à l'in-
dice, ayant une cylindrée de 747 ce, a
parcouru 3103,347 km. ce qui, compara-
tivement, est supérieur aux 4034,929 km.
de la Jaguar de Sanderson et Flock-
hard (vainqueurs à la distance) dont la
cylindrée est de 3442 ce. Les moyennes
respectives de ces équipes furent de
129,306 kmh. pour la DB, contre 168,122
kmh. pour la Jaguar.

Le départ des 24 heures du Mans en 1956. (Photos Jim Elgé.]

.

Avant les 24 heures
du Mans

La première journée des opéra-
tions de pesage pour les concur-
rents participant aux 24 heures du
Mans, a été marquée par le fait
que sur 35 voitures prévues, 25 seu-
lement ont été contrôlées. Ceci
s'explique d'une part par le for-
fait d'Alfa Romeo et de Osca 1100
cm3, et d'autre part par le fait
que les voitures italiennes blo-
quées par les orages n'ont pu ar-
river en temps voulu.

L'écurie Porsche et plus parti-
culièrement Maglioli , considéré
comme favori à l'indice de perfor-
mance, a fait une grosse impres-
sion sur les techniciens. Le cham-
pion italien pourra atteindre les
250 kmh. et les essais permettront
de porter un jugement sur les pos-
sibilités des uns et des autres.

V 

Ferrari veut gagner... mais
Jaguar et Âston-Martin sont là !

Cette année, à la suite des nouvelles
et nombreuses épreuves supprimées,
les regards se porten t tous vers le Mans ,
plu s que jamais considérée comme la
plu s grande course du monde des voi-
tures de sport. Malheureusement, mal-
gré l'alléchante prime de 2 millions o f -
f e r te  à la voiture à turbine capable de
tenir 24 heures à une moyenne de 150
kmh., les fabricants spécialisés n'ont
pa s réagi , et contrairement à ce qui
avait été annoncé, le Thunderbird-Ford

et Corvette-Chevrolet ne seront pa s el-
les non plus , au départ de ces prochai-
nes 24 heures.

En conséquence , hors de Jaguar dont
la production et la vente annuelle béné-
ficient largement des résultats acquis
au Mans depuis plusieurs années, Enzo
Ferrar i a mis pour cette édition 1957,
tous les atouts daiis son jeu en enga-
geant des mécaniques de cylindrées for t
diverses . Il compte bien ainsi parvenir
brillamment au terme des deux tours
d'horloge imposés par les organisateurs ,
encore qu 'en ces 24 Heures , les embû-
ches soient nombreuses, tant pour les
pilotes que pour les machines. ¦

Les Porsche redoutables
adversaires des DB

Dans les petites cylindrées , le for -
fa i t  de dernière heure des Osca est re-
grettable , mais de toutes façons les DB
auront for t  à fa ire  pour conserver leur

avantage de ces années dernièes, à l'in-
dice de p erformance, les Porsche se ré-
vélant de plus en plus dangereuses, et
ne permettant aucune défaillance , mê-
me aux machines plus puissantes qu'el-
les.

C'est donc à 16 heures samedi, que
le départ de cette formidable épreuve
sera donné , et que les pilotes, selon le
règlement particulier du Mans, traver-
seront la piste pour sauter au volant
et partir au démarreur individuelle-
ment. Chaque machine sera conduite
pa r deux coéquipiers se relayant. Sou-
haitons que ce 25me Grand Prix du
Mans obtienne le succès qu'il mérite et
vienne enrichir d'une page brillante la
belle histoire du sport automobile.

L. J. GROSS

Petzi , Riki
et Pingo

Le feuilleton Illustré
des enfant»

par Miltielm H A N S E N
— Bonjour , ma petite maman, me voilà

de retour !
— Bonjour , mon petit Petzi. Comme tu

as grandi 1

Comme c'est bon de te revoir. Et tu n'as
même pas mouillé ton pantalon I

— H n'y a personne qui puisse faire les
crêpes comme toi, maman. Crois-tu que
la pile pourra atteindre le plafond ?

— Oui, mais tu feras mieux d'arrêter
maintenant, petit I

Pour la troisième fois, Pasquale Fornara
gagne notre grande épreuve cycliste

Le Tour de Suisse cycliste

A l'Allemand Heinz Muller le sprint final à Zurich

La 8e et dernière étape,
Vaduz-Zurich (192 km.)

(Notre service spécial)

C'est avec un enthousiasme que le
Tour de Suisse n'avait encore que rare-
ment connu que les Liechtensteinois
ont fêté la caravane durant son arrêt
dans leur capitale. La ville était riche-
ment pavoisée et c'est la princesse Gina
en personne qui vint donner , à 14 heu-
res précises, le départ de la "dernière
étape qui devait conduire les 45 resca-
pés jusqu 'à Zurich , sur 192 km., et qui
comportait l'ascension du Sçhwâgalp,
comptant pour le Trophée de la mon-
tagne.

Comme on pouvait s'y attendre en
raison de la chaleur particulièrement
étouffante , les concurrents se conten-
tèrent de rouler en groupe durant la
première partie de la course. Au poste
de douane de Schaan, après 3 km. seu-
lement, Attilio Moresi devait changer
de machine, mais il pouvait rapide-
ment reprendre sa place au sein du pe-
loton.

A travers la vallée du Rhin st-galloi-

se, jusqu'au lac de Constance, la cara-
vane poursuivait paisiblement son che-
min et atteignait St-Gall (km. 73))
sans qu'aucune escarmouche n'ait été
à signaler et avec un retard de 23' sur
l'horaire qui prévoyait une moyenne de
38 km. 500.

Fornara remporte
le Grand Prix

de la Montagne
La traversée du canton d'Appenzell ,

par Hérisau, Waldstatt et Urnàsch
n'apportait elle non plus aucun chan-
gement. On attaquait alors le Sçhwâ-
galp (1300 m. d'alt .) dernière difficulté
comptant pour le Grand Prix de la Mon-
tagne. Sur une route particulièrement
roulante, aucune attaque n'était dé-
lenchée et Pasquale Fornara contrôla
la course jusqu 'au sommet, où 11 n'é-
tait précédé que par Toni Gràser, s'as-
surant ainsi la victoire dans le Tro-
phée du meilleur grimpeur. Derrière
l'Italien passaient dans l'ordre Moresi ,
Sorgeloos, Friedrich, Lampert, Junker-
mann, Hollenstein, Couvreur et Holen-
weger, suivis du peloton, longuement
étiré.

Le regroupement attendu s'opéra
dans la descente et, au contrôle de ra-
vitaillement de Neu St. Johann (km.
115), tout le monde roulait de nouveau
de concert.

Encore un passage à niveau
Les incidents provoqués par des pas-

sages à niveau fermés auront été nom-
breux durant ce Tour de Suisse. C'est
ainsi qu'à Ebnat, la caravane se trouva
une fois de plus arrêtée par une bar-
rière baissée. Quelques malins pensè-
rent pouvoir distancer leurs rivaux en
franchissant ce passage fermé et ils
réussirent en effet à prendre le large
mais ils comptaient sans le chef de
course , M. Ernst Luthi, qui les força à
s'arrêter jusqu'à ce qu'ils aient été
rejoints pair le gros de la troupe.

Jusqu 'à Zurich, les concurrents ef-
fectuèrent la traditionnelle marche
triomphante qui marque immanqua-
blement la fin des tours cyclistes et
lors de l'arrivée massive au vélo-
drome d'Oerlikon, l'Allemand Heinz
Mùller, spécialiste du sprint, remporta
la dernière étape qui n'aura été qu'
une simple formalité.

Troisième victoire
de Pasquale Fornara

Pour la troisième fois en l'espace de
cinq ans; l'Italien Pasquale Fornara
vient de remporter le Tour de Suisse,
égalant ainsi Ferdinand Kubler et
Hugo Koblet qui avaient été les seuls
jusqu'ici à réaliser le triplé. A côté
de ses victoires en 1952, 1954 et 1957,
Fornara a terminé à la 10e place en
1950, à la 9e en 1951 et à la 5e en 1953,
de sorte que l'on peut féliciter ce cou-
reur pour son excellent comportement
d'ensemble dans le Tour de Suisse.

La carrière de professionnel de For-
nara a la particularité de devoir à la
Suisse toutes ses victoires importan-
tes. Pas plus dans sa patrie que dans
les autres pays, il n'a été capable de
s'imposer dans une grande épreuve
sur route. En Suisse, par contre, il s'est
toujours, si ce n'est bien du moins très
honorablement comporté, non seule-
ment dans le Tour de Suisse, mais éga-
lement dans le Tour de Romandie
qu'il a remporté en 1956 et où il a ter-
miné à la deuxième place en 1953 et
1954. H a en outre inscrit à son pal-
marès le Grand Prix de Suisse de Zu-
rich en 1953 ainsi que la grande course
contre la montre de Lugano en 1954.
Dans les autres pays, ses performances
les plus remarquables sont une troi-
sième place dans le Tour d'Italie et une
quatrième dans le Tour de France.

Pasquale Fornara est entré en mars
dans sa 32e année et il appartient
ainsi à la vieille garde des coureurs
sur route. Il avait fait ses débuts de
professionnel en 1949.

Classement de la 8e
et dernière étape

1. Heinz Mùller, Allemagne, 5 h. 30'51" ;
2. Edgar Sorgeloos, Belgique ; 3. Erwin
Schweizer, Suisse ; 4. Michèle Gismon-
di, Italie; 5. Klaus Bugdahl, Allemagne;
6. Jean-Claude Grêt, Suisse ; 7. Fritz
Ravn, Danemark ; 8. ex-aequo : tous
les autres coureurs, dans le même temps
que le vainqueur, à l'exception de : 44.
Hans Andresen, Danemark, 5 h. 31'34" ;
45. Emil von Buren, Suisse, 5 h. 47'56".

(Voir suite en page 11.)

( B O X E  )
Victoire de «Bobo» Oison

L'Hawaien Cari «Bobo» Oison, an-
cien champion du monde des poids
moyens, qui avait décidé il y a quel-
ques semaines de remonter sur le ring

et de combattre désormais dans la ca-
tégorie supérieure a effectué une ren-
contre victorieuse contre Joey Maxim,
ancien champion du monde des mi -
lourds. Oison, qui pesait 84 kg. 821, nul-
lement gêné par son excédent de poids,
a dominé Maxim (85 kg. 500) dès le
premier round, s'employant surtout à
attaquer au corps. Les deux meilleures
reprises de Maxim furent la 2e, au
cours de laquelle il blessa Oison à l'oeil
droit, et la 4e. Oison se montra pru-
dent dans les rounds suivants et réus-
sit à éviter la plupart des attaques de
son adversaire. La décision fut rendue
à la majorité.

Joe Brown conserve
le titre mondial

des poids légers
Le champion du monde des poids lé-

gers, l'Américain Joe Brown, conserve son
titre mercredi soir en battant au Denver
Auditorium le Cubain Orlando Zuluetta au
quinzième round par k. o. technique.
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L'ABC 

de l'entretien de parquets et linoléums
est une encaustique de premier ordre, qui
non seulement soit économique à l'usage,
mais donne encore un éclat remarquable.
L'encaustique KINESSA qui résiste aux

< pas en supporte le balayage humide, pos-
sède tous ces avantages. Une petite bolte
suffit pour traiter le sol de 4-6 pièces

ç (environ 80 m2). Recommandé par l'Insti-
tut ménager suisse.

(filONBIA ss
La Chaux-de-Fonds, Droguerie Perroco

BENRUS WATCH GO
engage

HORLOGERS COMPLETS
pour visitages de mouvements

PERSONNEL FÉMININ
pour travaux faciles

Places stables et bien rétribuées.
. Semaine de 5 jours.
Travail uniquement en fabrique.
Se présenter , 129, rue de la Paix ,
1er étage.

/  ¦

Coî yj-Mre Y\a\f mo\ _( \e
permanentes tous systèmes
teintures invisibles
pin perm

R. et R. Spychiger
Parc 31^
téléphone 2 14 28

v_ >

Salon 3 pièces, avec beau tissu
d'ameublement, depuis Fr. 390.—

\ Divan-couche, barrières mobiles ,
; beaux tissus à choix,

depuis Fr. 255.—
! Fauteuils, beaux tissus à choix,

depuis Fr. 85.—

Adressez-vous en toute confiance à

DUBOIS, MEUBLES
Collège 22 et 23 Tél. (039) 2 26 16

r >
CAISSE D'EPARGNE

DU DISTRICT DE COURTELARY

Bons de caisse
3 3/4 % à 3 ans

Liureis d'épargne
2 3/4 °/o dès le 1er juillet 1957

v , ; J

Xm%&0& vient CARMENNA

la viande séchée des Gr isons ,

100 gr Fr. 2.20. En vente dans

toutes les succursales $0},
f ^

CHERCHONS

couturière - vendeuse
honnête, conscienceuse et expérimentée.
Place stable, intéressante et bien rétribuée.

Paire offres ou se présenter chez

Avenue Léopold-Robert 36
V. J

Appartement
à louer

à La Perrière, 4 à 6 piè-
ces, avec jardin et dé-
pendances, à l'année.
Proximité de la gare. Tél.
matin jusqu'à 10 heures
au (039) 81140.

Tondeuse
à gazon

électrique, 220 volts, à
vendre avantageusement
— S'adresser atelier Elec-
tro-Mécanique, av. Léop.-
Robert 9 a, tél. 2 64 02.

Fabrique d'horlogerie de Bienne, moyenne im-
portance, cherche habile

Sténo-dactylo
de langue française , mais connaissant bien l'an-
glais et l'allemand. Entrée à convenir.

Offres à MARCEL BENOÎT S. A., fabrique
d'horlogerie, Bienne, 40, rue Neuve.

Sommelier
(ère)

extra est demandée (e)
pour le samedi des promo-
tions, les 13 et 14 juillet
et une semaine pendant
les vacances horlogères.
Paire offres au Restau-
rant Elite, Serre 45.
Tél. 2.12.64. I

Employée
de maison
On demande pour le

ler juillet ou date à con-
venir une personne sa-
chant cuisiner et au cou-
rant des travaux d'un
ménage soigné. Bons ga-
ges. Place stable. Adres-
ser offres à Mme Albert
Ditisheim , Temple - Alle-
mand 119, La Chaux-de -
Ponds, tél. (039) 216 29.

Fabrique d'horlogerie cherche pour entrée à con-
venir :

Chef d'atelier
Visiteur-retoucheur
Retoucheuse -visiteuse
Emboîteur

Faire offres sous chiffre P. 2897 P., à Publicitas,
Porrentruj .
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LE CANARD ENCHAÎNÉ (et l'on connaît la causticité de ses propos) s'exprime ainsi :

H 
» Vous irez certainement voir „ Les Amoureux ", ce film à qui notre ami Jeanson — et il avait ; j

p| * bougrement raison — voulait donner la palme de Cannes lll - ; \

M SOLAMENTE LUNEDI Location ouverte ce soir dès 17 h. B
I SERA PARLATO n . .. .. 4nl I
wl .•* .. . . .  ,_ .*. Demain vendredi des 10 h.
1 ITALIANO i
|3§ Lundi soir, version italienne originale Téléphone 2 18 53
KM sous-titrée en français et allemand B ,
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L'actualité suisse
Un radio-amateur bernois

capte un S. O. S. lancé
de Hongrie

BERNE, 20. — M , R. Thomann a
capté , il y a quelques jours , vers 11 h,
30, sur son émetteur à ondes courtes ,
avec appel indcatif HB 9 GK , un SOS
d'un émetteur d'ondes courtes hongrois ,
sur la longueur d'ondes de 20 mètres,
cherchant à établir le contact avec la
Suisse ou la Suède .

L'émetteur hongrois di f fusai t  un câ-
ble demandant du secours, pour une
fille tte âg é e de 3 ans et demi, de Bu-
dapest , atteinte de leucémie, et se trou-
vant en danger de mort.

L'appel demandait les médicaments
nécessaires, ceux-ct faisan t défaut  dans
la capitale hongroise.

HB 9 GK se mit alors immédiatement
en rapport ave la Croix-Rouge Suisse
à Berne .

Vers midi, un télégramme était en-
voyé à la 'délégation suisse de la Croix-
Rouge séjournant encore à Budapest.
Une heure après que le SOS eut été
capté à Berne, un membre de la délé-
gation se rendait sur place et consta-
tait le bien f ondé d e l'appel de l'émet-
teur hongrois, Grâce à la rapide inter-
vention de la Croix-Rouge , la fillette
va mieux pour le moment. Mats on ne

saurait dire qu'elle est sauvée car la
leucémie est une maladie que les méde-
cins, en l'état actuel de la science, ju-
gent incurable.

Le mystère de la chute
du «DC-3 HB-IRK»

reste entier
BERNE, 20. -» C. P. s. — Les circons-

tances de la chute subite de l'avion d'é-
colâge dé la Swissair tombé mardi ma-
tin avec neuf personnes à bord dans le
Lac de Constance ne sont toujours pas
éclaircies,

Une quinzaine de témoins, dit-on ,
sont à entendre, mais en raison de la
brièveté de oe drame ii ne sera possible
de tirer parti de leurs dépositions que
par recoupement, comme cela se prati-
que toujours dans les cas semblables.
Le «DC3-HB-HHK» était au moment du
vol en relations radiophonique avec sa
base. Il h'a néanmoins donné aucune
indication concernant l'accident, qui
semble ainsi avoir totalement surpris
l'équipage. L'Office fédéral de l'air à
Berne a chargé un spécialiste M. Mar-
tin Schaffner , de Zoug, qui a déjà ren-
floué plusieurs avions immergés, d'exa-
miner s'il était possible de tenter le ren-
flouement de l'appareil coulé par 200
mètres de fond à 4 km. au large d'Ar-
bon.

Le nouveau régime financier de la Confédération
La commission du Conseil national et le projet du Conseil fédéral

BERNE, 20. — (O.P.S.) — La commis-
sion du Conseil national chargée d'exa-
miner le projet de nouveau régime fi-
nancier de la Confédération s'est réu-
nie, pour la quatrième fois, mercredi ,
à Berne. On se souvient que c'est à son
instigation que la session des Chambres
fédérales a été interrompue pendant
cette semaine, afin de lui permettre
précisément de mettre au point ses pro-
positions, le débat devant s'engager la
semaine prochaine devant le Conseil na-
tional. Il est prévu que les délibérations
de la commission s'étendront sur deux
Jours, toutefois la commission a termi-
né ses travaux mercredi soir déjà.

L'impôt de défense nationale
Nous apprenons qu'en ce qui concer-

rfte le tarif pour l'impôt de défense na-
tionale sur les personnes physiques que
la commission s'est prononcée par 19
VOlx contre 8 pour un tarif prévoyant
une imposition maximale de 8,5 %. Une
proposition prévoyant un taux progres-
sif avec un maximum de 8,7 % a été
repoussée, ainsi qu'une proposition
Dietschi (Bâle-Ville) prévoyant un tarif
plus réduit. La commission a également
renoncé à prévoir un taux d'impôt va-
riable autrement dit à la possibilité
d'une augmentation des taux en cas de
besoins financiers accrus de la Confé-
dération.

En ce qui concerne la possibilité envisa-
gée de déduire les impôts cantonaux et
communaux de l'impôt de défense natio-
nale sur le revenu, elle a été finalement
rejetée par 17 voix contre B. En compen-
sation le taux général de l'impôt a été
réduit. Pour l'imposition des rabais et des
ristournes, la commission a décidé de les
imposer à un taux de 3 "/o lorsqu'ils ne
dépassent pas le 5 °/o du prix de la mar-
chandise. Le taux actuel est de 4,5 °/o. En-
fin, la commission a décidé de renoncer
définitivement à l'impôt complémentaire
sur la fortune.

Diverses propositions
Nous apprenons encore qu'au cours

des délibérations de la commission,
plusieurs propositions ont été réexa-
minées. Ainsi une proposition d'aug-
menter de 50 à 60 % la part des can-
tons aux droits sur les carburants a

été repoussée par 16 voix contre 8. Une
autre proposition visant à renoncer
complètement à l'impôt de défense
nationale a été repoussée par 18 voix
contre 1. Enfin , une proposition de
limiter à 8 ans et non à 12 ans, la per-
ception de l'impôt de défense natio-
hale et de l'impôt sur le chiffre d'af-
faires a été repoussée de justesse par
11 voix contre 10.

Les propositions de la commission
ainsi mises au point oht été adoptées
en votation finale par 18 voix contre
8 et 5 bstentions. Nous croyons savoir
que parmi les opposants figurent 6
socialistes et deux députés des partis
nationaux. Ainsi la voie est libre pour
la discussion au sein du Conseil na-
tional qui débutera donc la semaine
prochaine. Un renvoi de cette discus-
sion à l'automne, comme il fin avait
été question récemment n'a pas été
retenu par la commission. Si l'on songe
que 15 propositions de minorité sont
déj à déposées pour la discussion de-
vant le Conseil national, il est facile
de s'Imaginer que les débats ne se
dérouleront pas rapidement.

Si l'on traduit en chiffres les différen-
tes décisions que vient de prendre la
commission, on constate que pour l'im-
pôt de défense nationale une diminution
de 75 millions de francs interviendra à
partir de l'année 1S59. A cela s'ajoute la
suppression de l'impôt complémentaire
sur la fortune qui représente 43 millions
de francs. Ce qui fait donc au total un
montant de 118 millions de francs. Pour
l'impôt sur le chiffre d'affaires la réduc-
tion serait de B3 millions de francs.

L'homme
à l'oreille cassée

Notre feuilleton illustré

par Edmond About

aCopyngtu Dy Cosmopress, Genève./1

M. et Mme Meiser se remirent de leur
première émotion. Ils se défiaient des
magistrats, comme tous ceux qui n'ont
pas la conscience nette. Si le colonel était
un pauvre diable qu'on pût conduire
moyennant quelques thalers, il valait
mieux éviter le procès. Fougas leur dé-
duisit le cas avec une rondeur toute mi-
litaire. Il prouva l'évidence de son droit.
raconta qu'il avait fait constater son
Identité à Fontainebleau, à Paris, à Ber-
lin ; cita de mémoire deux ou trois pas-
sages du testament, et finit par déclarer
que le gouvernement prussien , d'accord
avec la France, appuierait au besoin ses
justes réclamations.

— Tu comprends bien, ajouta-t-il en

secouant Meiser par le revers de son ha-
bit, que Je ne suis pas un renard de la
chicane. Si tu avais le poignet assez vi-
goureux pour manoeuvrer un bon sabre,
nous irions sur le terrain, bras dessus
bras dessous, et Je te Jouerais la somme
en trois points, aussi vrai que tu sens
le bouillon !

— Heureusement, monsieur, dit Meiser.
mon ftge me met à l'abri de toute bruta-
ité. Vous ne voudriez pas fouler aux pieds
le cadavre d'un vieillard !

— Vénérable canaille ! mais tu m'au-
rais tué comme un chien , si ton pistolet
n'avait pas raté !

— H n 'était pas chargé , monsieur le
colonel I 11 n'était,., presque pas chargé 1
Mais Je suis un homme accommodant et

nous pouvons très bien nous entendre. Je
ne vous dois rien, et d'ailleurs il y a pres-
cription ; mais enfin... combien deman-
dez-vous ?

— Voilà qui est parlé. A mon tour !
La complice du vieux coquin adoucit le
timbre de sa voix : figurez-vous une scie
léchant un arbre avant de le mordre
<c Ecoute, mon Claus, écoute ce que va
dire M. le colonel Fougas. Tu vas voir
comme il est raisonnable 1 Ce n 'est pas
lui qui penserait à ruiner de pauvres
gens comme nous. Ah I ciel I il n'en est
pas capable. C'est un si noble coeur 1
Un homme si désintéressé 1 Un digne of-
ficier du grand Napoléon (Dieu ait son
àme 1).

Le Tour de Suisse cycliste
(Suite)

Classement général final
1. Pasquale Fornara , Italie, 44 h. 32'

16" ; 2. Edgar Sorgeloos, Belgique , 44
h. 33' 37" ; 3, Attillo Moresi , Suisse,
44 h. 33' 58" ; 4. Hans Junkermann,
Allemagne, 44 h. 34' 30" ; 5. Lothar
Friedrich , Allemagne, 44 h. 35' 01" ; 6.
Hllalre Couvreur , Belgique , 44 h. 35'
16" ; 7. Carlo Clerici , Suisse, 44 h. 41'
03" ; 8. Nino Assirelli , Italie, 44 h. 43'
BI" ; 9, Raymond Reisser, France, 44
h. 45' 38" ; 10. Adolf Christian , Au-
triche , 44 h. 45' 58" ; 11. Roger De-
clerq, Belgique, 44 h. 49' 13" ; 12. Kai
Allan Oison, Danemark, 44 h. 50' 18" ;
13. Désiré Keteleer , Belgique, 44 h. 60'
59" ; 14. Stefano Gaggero, Italie, 44
h. 53' 16" ; 15. Colombo Oassano, Ita-
lie, 44 h. 64' 68" ; 18. Michèle Gismon-
di, Italie , 44 h. 56' 14" ; 17. Aioïs Lam-
pert , Liechtenstein , 44 h. 55' 18" ; 18.
Ëmst Traxel , Suisse, 44 h. 58' 12" ; 19.
Alberto Ëmlllozssi, Italie, 44 h. 58' 29" ;
20. Hans Andresen , Danemark, 44 h.
69' 48" ; 21. Walter Holenweger, Suis-
se, 45 h. 00' 23" ; 22. Roger von Dam-
me, Belgique, 45 h. 03' 43" ; 23. Emil
Reinecke, Allemagne, 45 h. 04' 48" ;
24. Aldo Bolzan , Luxembourg, 45 h.
07' 34" ; 25. Toni Gràser, Suisse, 45 h.
08' 47" ; 26. Adriano de Gasperi , Ita-
lie, 45 h. 11' 17" ; 27. Walter Favre,
Suisse, 45 h. 15' 20" ; 28. Franz WM,
Suisse, 45 h. 18' 46" ; 29. Remo Pia-
nezzi, Suisse, 45 h. 20' 42" ; 20, ËfWin
schweizer, Suisse, 45 h. 20' 64" ; 31.
René Vallat, France, 45 h. 29' ; 32.
Hans Hollenstein, Suisse, 45 h. 33' 38";

33. Jôrgen Rasmussen, Danemark , 45
h. 36' 19" ; 34. André Rosseel, Belgi-
que, 45 h. 35' 36" ; 35. Klaus Bugdahl ,
Allemagne, 45 h. 35' 38" ; 36. j ean-
Claude Grèt, Suisse, 45 h. 37' 03" ; 37.
Franz Reitz, Allemagne, 45 h. 44' 31" ;
38. Joseph Mirando , France, 45 h. 49'
44" ; 39. Heinz Muller , Allemagne', 45
h. 50' 69" ; 40. Jacques Meillartt , Fran-
ce, 45 h. 51' 10" ; 41. Ernest Ecuyer ,
Suisse, 45 h. 53' 48" ; 42. Ernst Veeser ,
Suisse, 46 h. 12' 25" ; 43. Ëmil von
Biiren , Suisse, 46 h. 19' 32" ; 44. Fritz
Ravn , Danemark , 46 h. 31' 35" ; 45.
Roger Chaussabel, France, 46 h. 47'
33".

Classement aux points
1. Sorgeloos, Belgique, 30 p. ; 2. Frie-

drich, Allemagne et Fornara, Italie,
tous deux 70 p. ; 4. Moresi , Suisse, 75 p. ;
5. Junkermanh, Allemagne, 86 p. ; 6.
Couvreur, Belgique , 87 p. ; 7, Christian,
Autriche, 98 p. ; 8. Olercl, Suisse, 102
p. ; 8. Traxel , Suisse, 121 p. ; 10, Gag-
gero, Italie , 122 p.

Classement final par équipes
1. Peugeot - BP, 133 h. 46' 44" i 2.

Cilo - Toscanelli , 133 h. 68' 24" ; 3. Car-
pano - Coppi , 134 h. 14' 18" ; 4. Con-
dor , 134 h. 27' 32" ; 5. Féru - Under-
berg , 134 h. 43' 20" ; 6. Tigra, 134 h. 44'
32" ; 7. Equipe française, 135 h. 16' 24" ;
8. imhOlz, 135 h. 18' 39" ; 9. Kônig, 135
h. 38' 05".

Classement général final
du Grand Prix de la Montagne

1. Pftsquale Fùrnara , Italie, 41 p. ;
2. Lothar Friedrich, Allemagne, 38,5 ;
3. AttHlio Moresi, Suisse, 33 ; 4. Edgar
Sorgeloos, Belgique, 31,5 ; 5. Hllalre
Couvreur, Belgique, 25 ; 6. Hans Jun-
kermann, Allemagne, 20 ; 7. Aloïs Lam-
pert , Liechtenstein, 20 ; 8. Hans Hollen-
stein, Suisse, 17 ; 9. Toni Gràser, Suisse,
16,5 ; 10. Carlo Clerici, Suisse, 8,5.

? L'étape
teêie xyu& 4e t'ai uue...
(De notre envoyé spéci al, par tél.)

Zurich, le 20 juin.
De la dernière étap e il n'y a abso-

lument rien à dire : 45 hommes au dé-
part et 43 en peloton à l'arrivée. Cer-
tes, la chaussée de la très maigre mon-
tée de Schwaegalp, comme celle de la
descente étaient-elles en très mauvais
état . Il aurait pu se produire des chu-
tes. Il faillit s'en produire , mais cela
n'apporta aucun changement à la phy-
sionomie de l'épreuve. Le peloton s'é-
tira, se distendit , se scinda momenta-
nément, puis se regroupa. La chaleur
torride qui sévit hier en Suisse orien-
tale y est pour beaucoup. Mais aucun
coureur n'avait réellement l'énergie de
tenter sa chance car chacun savait que
Fornara et son équipe étaient les plus
forts . La très faible moyenne horaire
(34 km. 600 à l'heure) démontre pé-
remptoirement que la tradition fu t
respectée et que les intéressés trans-
formèrent leur ultime confrontation
en une promenade de santé.

Notre commentaire express
Fornara cumule la victoire au clas-

sement général et au Grand Prix de
la Montagne. Rien ne prouve mieux
qu'il était bien le meilleur du lot. Ses
« serviteurs . se classent respective-
ment : Assirelli 8e Pianezzi 29e et
Schweitzer 30e. Ils ont fait tout leur
devoir. Ainsi le vainqueur de 1952 et
1954 ajoute un troisième fleuron à son

palmarès. C'est le premier étranger
qui gagne trois fois  le Tour de Suisse.

Ses rivaux après les avatars de Graf ,
de Schellenberg et de Geminiani, n'é-
taient pas de sa classe. Aucun d'eux
n'eut le cran et la volonté de lui dis-
puter la palme.

Ceux qui ont étonné en bien sont
les Allemands Junkermann et Friedrich
(un tout jeune professionnel ) , et sur-
tout le petit Att illo Moresi. Le Tessi-
nois est. la révélation de ce Tour. Sa
troisième place au classement général,
comme sa troisième place au Grand
Prix de la Montagne , sont significati-
ves. Nous tenons en lui un gros espoir
du cyclisme helvétique. Les Belges
Sorgeloos et Couvreur sont de bons
ouvriers de la pédale , mais n'ont pas
le panache du champion.

Clerici et Traxel mis à part , les au-
tres Suisses ont déçu. Nous manquons
de jeunes talents et l'on se demande
avec appréhension ce que feront cer-
tains de nos sélectionnés dans le pro -
chain Tour de France...

Il ne reste qu'à féliciter les organi-
sateurs pour leur parfaite ordonnance.
Tout s'est déroulé normalement et le
Tour de Suisse 1957 a remporté un
succès populaire tout aussi grand —
si ce n'est plus ! »-* que les précédents.
A l'arrivée à Zurich, on a dénombré
sur les vingt-cinq derniers kilomètres
du parcours , plu s de deux cent mille
personnes. C'est la plus belle des con-
sécrations.

SQUIBBS.

Radli©
Jeudi 20 juin

Sottens : 12.48 Informations. 12.55 Carte
d'Identité. 13.10 Le charme de la mélodie...
13.35 Disques. 18.00 Musique symphonique.
16.30 Vos refrains favoris... 17.00 Quelque
part dans le monde. 17.30 Le Quatuor La-
salle, New-York. 17.50 Le micro dans la
vie. 18.13 L'heure, informations. 19.25 Le
miroir du temps. 10.40 Succès en tête...
20.00 Le feuilleton (La Citadelle Bauduin).
20.30 C'est une chance. 20,45 Echec et Mat.
21.30 Concert (musique de chambre). 22.30
Informations. 22.35 Le miroir du temps.
22.55 Musique symphonique.

Beromùnster : 8,15 Informations. 6.20
Disques. 7.00 Informations. 7.05 Disques.
11.00 Emission d'ensemble 11.40 Violon. 11.45
Causerie. 12.00 Concert. 12.15 Orgue. 12.29
Signal horaire. Informations. 12.40 Mélo-
dies d'opérettes. 13.40 Salon ou Cocktail-
party ? 14.00 Solistes de Vienne. 16.00 Dans
un Jardin en été. 16.15 Notes et souvenirs
de Gertrude Lefort. 16.55 Musique sympho-
nique. 17.35 Disques. 17.50 Camp interna-
tional des éclaireuses. 18.05 Concert popu-
laire. 18.40 Fondation de la Banque Natio-
nale Suisse. 19.00 Valses. 19.20 Communi-
qués. 19.30 Informations Echo du temps.
20.00 Variations pour plano< et orchestre.
20.15 Pièce. 20.55 Quelques pages d'opéra.
21.40 Pièce. 22.15 Informations. 22.20 Petit
concert.

Vendredi 21 juin
Sottens : 7.00 Joyeux réveil. 7.15 Infor-

mations. 7.20 Propos du matin. 7.25 Le
Rallye international de Genève. 7.30 Mu-
sique symphonique. 9.15 Emission radiosco-
laire. 9.46 Musique symphonique. 10.1O
Emission radioscolaire. 10.40 Piano. 11.00
Emission d'ensemble. 12.00 Au Carillon de
Midi. Le mémento sportif. 12.44 Signal ho-
raire. Informations. 12.55 D'une gravure
à l'autre. 16.00 Voulez-vous danser ? 16.25
Les couplets que vous aimez. 16.55 Le dis-
que des enfants sages 17.00 Causerie. 17.15
Musique symphonique. 17.45 En un clin
d'oeil. 17,55 Le jazz en Suède. 18.15 Leur
oeuvre et leur voix. 18.30 Chacun son avis.
18.45 Le carnet du touriste. 18.50 Trois
danses arméniennes. 19.00 Micro-partout.
19.13 L'heure. Informations. 19.25 La situa-
tion internationale. 19.35 Instants du mon-
de. 19.45 Musique légère anglaise. 20.00
Routes ouvertes. 20.25 Musique symphoni-
que. 20,45 La pièce du vendredi (L'Autre
Vie). 21.20 Le pianiste Yvan Engel. 21.45
Comment < élever » soi-même son man-
teau de vison. 22.05 Quelques pages de
musique anglaise. 22.30 Informations. 22.35
Jazz a la carte.

Beromùnster ; 6.15 Informations. 6.25
Gymnastique. 6.35 Disques. 7.10 Variétés
populaires. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Disques. 12.15 Communiqués touristiques.
12.29 Signal horaire. Informations. 12.40
Sports et musique. 13.25 Musique de cham-
bre française. 14.00 Pour Madame 14,30
Emission radlocolaire. 16.00 Thé-Concert.
16.45 Heure des livres. 17.00 Solistes. 17.30
Pour les Jeunes. 18.00 Jazz Hot. 18.30 Re-
portage. 18.45. Ensemble accordéoniste. 19.05
Chronique mondiale. 19.20 Communiqués.
19.30 Informations. Echo du temps. 20.00
Arc-en-ciel musical. 20.30 Evocation. 21.25
En mémoire de H. Schlusnus. 22.00 Notre
courte causerie. 22.15 Informations 22.20
Disques. 23.00 Musique symphonique.

Fleurier
Décès de M. Henri Jetter

conducteur des routes du Val-de-Travers
Mardi est décédé à Fleurier après

une longue maladie, M. Henri Jetter,
ingénieur-topographe de l'Ecole poly-
technique fédérale , conducteur des
routes du Val-de-Travers.

M. Jetter était entré au Service can-
tonal des Ponts et Chaussées le 26

avril 1826 et avait été nommé défini-
tivement le 1er juin 1927, succédant
à M, Numa Renaud , de Môtiers, Pen-
dant plus de trente ans, on le vit
fréquemment sur toutes les chaussées
cantonales du district dont ii avait la
responsabilité,

Ayant pris domicile à Fleurier (ve-
nant de Couvet où il s'était fixé pro-
visoirement) le 30 août 1826, M. Henri
Jetter s'y intéressa à la chose publi-
que autrement encore que de par sa
profession, Il fut , il y a un certain
nombre d'années, membre du Conseil
général , où il représenta le parti radi-
cal, membre deV'ïa Commission des
Travaux publics et de la Commission
du feu où ses avis étalent appréciés.

Nous présentons à sa famille l'ex-
pression de notre sincère sympathie.

Chronioue neuchâteloise
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wBf 'J'MHK> / ^ _i_______ ^_____ \\___ \
\\\\\_\mJK̂Êr ^<_̂ _\̂ ^_̂ _̂m-_\l̂

• ' ¦' '''¦¦¦'
• • ¦'̂ ^^xMj Ŝ^Ma^ ''̂ _^Â^ '̂ _\m- ' • '

BH^^^^Bj^^^^r *̂ J" '^fflîJLr ^ÇL*' ^fB^^^I ;î

La Chaux-de-Fonds
Accrochage.

Hier , à 17 heures 40, un accrochage s'est
produit entre une voiture française et une
voiture du Locle devant la Boule d'Or , à
l'Avenue Léopold-Robert. Les conducteurs
des deux voitures se sont arrangés à
l'amiable.
Renversée par une motocyclette.

Vers 19 h., hier soir , une motocyclette
a renversé , devant le restaurant Terminus ,
une dame qui traversait l'Avenue Léopold-
Robert. Après avoir reçu les premiers
soins à l'infirmerie de la Police locale la
victime a été reconduite à son domicile.
Nous lui souhaitons un prompt réta-
blissement.
Une voiture fond sur fond.

A l'intersection des rues Jaquet-Droz et
Casino, une automobile de La Chaux-de-
Fonds a accroché par l'arrière , hier soir
à 20 h. 40, une voiture genevoise. Cette
dernière a tourné fond sur fond et est
ensuite revenue sur ses roues, Il n'y a
heureusement pas de blessés, mais les
dégâts matériels sont importants ,
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Au café, demandez...
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RAYON SPÉCIALISE | I

MAGASIN POUR DAMES ET MESSIEURS Wjjk

RAYON FILLETTES ET GARÇONS f
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Balance 4 La Chaux-de-Fonds r j
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Les courses d'école...
Les pique-niques... *

Foie gras ,, Le Campeur" ia boue 1.—
Foie gras „Delfont" ia boîte -.90
Thon du Pérou ia botte 1/4 -.85
Thon Tonnetto ia botte 1/4 1.—
Pois verts ia botte 1/1 1.35
Pois et carottes ia bott e 11 1.25
Asperges coupées ia boîte 1.15
Asperges pic-nic ia botte 1.25

...et la ristourne
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Pour chaque usage il existe une peinture DU PONT

TAPISSERIE LIQUIDE « FLOW KOTE » DU PONT |
18 couleurs vives lavables = 18 couleurs vivantes P-j
TAPISSERIE LIQUIDE « SPEED EASY » DU PONT ||

12 teintes pastel — Prix avantageux |£a
2 boîtes à fr. 11.40 suffisent pour une chambre j

DUCO Enamel, vernis émail de solidité remarquable pour \M
boiseries , meubles et objets métalliques p§

VOTRE SALON PEUT REFLÉTER I j
OTRE PERSONNALITÉ i

RÉVÉLEZ VOTRE CARACTÈRE PAR LA COULEUR ! M
I Demandez-nous conseil ! — Sur la Place du Marché : P|]

DROGUERIE A. PACCAUD M
Le spécialiste du Vernis — Tél. (039) 2 14 85 |||
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Maman Ta surpris!
Aucune pose étudiée ne saurait
rendre la candeur de ce mouvement.
Avec une telle clarté et un film

UFORD FP3. 29°
vous réussirez des photos
dont vous serez fier.

CHEZ VOTR E PHOTOGRAP HE

fieprés. général: Ott & Cie Zotlngue

20

Baux à lover - Jmnrimerie Courvoisier S. â.

Concours hippique national à Bienne
22-23 juin , au stade de la « Gurzelen »

Jlls __1&â — 364 concurrents annoncés.

/JP&*dSF$§Ea — ^3 chevaux dans le concours de puis-

y ^ ^ ^ Ê̂ f^  — Tous les 

chevaux 
vainqueurs 

jus-
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cavaliers du

*̂ lj M '̂ te âsâa^ŝ 25î^K?^
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Le stade de la « Gurzelen » offre à tous les spectateurs une visibilité par-
faite aussi bien sur les gradins que dans la grande tribune couverte.
Une vaste place de parc est à la disposition des automobilistes.

Employé (e) de bureau
serait engagé (e) par manufacture des branches annexes.

Nous offrons : Situation stable et bien rétribuée. Travail
varié et intéressant.

Nous demandons : Personne sérieuse, consciencieuse, ayant de
l'initiative, capable de travailler de façon
indépendante et de prendre des responsa-
bilités.
Connaissance de la sténo-dactylographie.

Les offres manuscrites, avec copies de certificats, sont à adres-
ser sous chiffre F. P. 13347, au bureau de L'Impartial.

Vos

fausses dents
ne tiennent pas, glissent et tombent ?

. . . Dentofix , la poudre améliorée, assure la par-
faite adhérence des prothèses dentaires du haut et du
bas et les empêche de se déplacer ou de tomber. La
poudre Dentofix est alcaline (non acide) et combat
l'excès d'acidité. N'altère pas la saveiy de vos ali-
ments et ne donne pas de sensation de gomme, de colle
ou de pâte. Elimine « l'odeur de dentier » qui peut être
la cause d'une mauvaise haleine. 2 fr. 20 la boîte.
Toutes pharmacies ou drogueries.

BIS BJEJéËES

Machine a calculer
électrique, Fr. 980.-

+ - X
Additionne — Inscrit
soustrait — inscrit
multiplie — inscrit

Rapide
Silencieuse

Précision suisse
Demandez

sans obligation
démonstration par

André BOSS i
NEUCHATEL \Fbg. du Lac 11 i

Tél. (038) 6 25 05 ;

r \
| MANUFACTURE D'HORLOGERIE

à Genève cherche' pour entrée
immédiate ou à convenir

employée qualif iée
avec diplôme d'école de commerce
ou de fin d'apprentissage, connais-
sant la sténo-dactylographie ,
notions d'anglais.
Faire offres avec photo , curriculum
vitae et prétentions de salaire sous
chiffre AS 7413 G, aux Annonces
Suisses S. A. «ASSA», Genève.

v ;
CHAMBRE meublée est
demandée par jeune hom-
me. Ecrire sous chiffre
Z. B. 13306 au bureau de
L'Impartial.
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— A neuf heures du soir. Vous sonnerez au

sous-sol, à la porte de service. C'est au cas ou
Sophia , ma gouvernante , serait sortie. Sinon je
risque de ne pas entendre.

U serait seul, et il me demandait de venir à la
nuit tombée, alors que personne ne me verrait en-
trer ! Qu'avais-je dit d'imprudent ? Qu'avais-je
fait ? Dans quel piège étais-je tombée sans le sa-
voir , au cours de cette longue et hasardeuse con-
versation , en apparence inoffensive ?

Il écarta les vantaux de la porte à glissière, qui
cédèrent avec un affreux grincement.

i La dernière chose qu 'il me dit fut : « Je verrai
J  ̂

ce que je peux faire pour vous. » Puis 11 jeta un
W regard bizarre par-dessus son épaule, comme pour

J s'assurer que personne n'avait entendu.
J'emportai avec moi le souvenir de ce petit

mouvement révélateur. Ce souvenir , et une peur
horrible , dégoûtante , aussi dégoûtante à ressentir

que son bureau, ses instruments et lui-même
étaient dégoûtants à contempler. Et une convic-
tion inébranlable qui s'imposait à moi de plus en
plus nettement : « Si tu retournes dans cette
maison, ce n'est pas le Dr Mordaunt que tu y
trouveras, c'est la mort. »

Non, je n'y retournerais pas, non, mille fois
non, je n'y retournerais pas ! Mais chaque fois
que j e me répétais ces mots, je revoyais le visage
de Kirk, je pensais à lui, je prononçais son nom
tout bas, et lorsque neuf heures sonnèrent, ce
fameux samedi, je me retrouvai dans une rue
sombre conduisant à une rue plus sombre encore.

J'étais devant la maison, maintenant, et je
sentis qu'elle m'attendais, avec le triple regard de
ses fenêtres sombres et la mâchoire ricanante du
perron, et qu'elle me disait : « Je savais que tu
viendrais ! Je savais que tu viendrais ! »

Je n'avais pas averti Plood. Je ne sais pourquoi.
J'avais négligé les précautions les plus élémentai-
res... comme de prévenir quelqu'un que je venais
seule dans cette maison. Donc, si je n'en assor-
tais pas...

Le premier et le second étages étaient plongés
dans l'obscurité. Mais en contournant le perron,
je vis que le sous-sol, sous l'espèce de tunnel formé
par l'escalier, diffusait une faible lueur orangée,
comme à travers un écran épais. Il m'attendait
là, comme il me l'avait laissé prévoir.

Je me forçai à descendre dans ' ou noir qui
menait à la porte du sous-sol . Et lorsque j' eus
trouvé la sonnette, je fis une chose qui aurait

bien étonné quiconque m'aurait observée à cet
instant. Je soulevai ma main droite avec la gau-
che, comme un membre paralysé ou atrophié
pour le hausser à la hauteur du bouton et me
forcer à appuyer.

J'entendis un son grêle dans le lointain, plus
semblable au bourdonnement irrité d'une guêpe
qu'à une honnête sonnerie.

Je n'entendis pas la porte intérieure s'ouvrir.
J'en conclus qu'il était là depuis un moment,
m'observant derrière la grille. Sa voix, lorsqu'elle
résonna à mon oreille, bien que cherchant à se
faire rassurante, me fit bondir , tant elle me prit à
l'improviste.

— Bonsoir. Je me demandais si vous alliez en-
core hésiter longtemps.

Alors seulement, il ouvrit la grille devant mol.
Et de nouveau , une légère odeur de désinfectant
et de corps mal lavé monta à mes narines.

— Ne refaites jamai s une chose pareille, reprit
la voix. Vous êtes restée près de cinq minutes sur
le trottoir , comme si vous ne pouviez vous décider
à entrer. Ça n'a pas l'air normal et ça fait mau-
vaise impression. Où que vous alliez, et spéciale-
ment quand vous venez ici, entrez tout droit et
ne restez pas ainsi devant la porte.

Il m'avait donc observée pendant tout ce temps.
Il devait me guetter derrière la grille depuis un
moment déjà. J'inventai aussitôt une excuse plau-
sible à cette hésitation qui lui déplaisait.

— La vérité , Docteur , c'est que je me suis aper-
çue que j'étais de cinq minutes en avance. Je suis

maniaque pour ces choses-là et j'aime arriver à
un rendez-vous à l'heure exacte, ni trop tôt ni
trop tard.

— Le fait est que vous êtes cinq minutes en
retard.

— Alors, c'est que ma montre retarde.
Pendant que nous échangions ces quelques

phrases, il ne s'était pas effacé pour me laisser
entrer dans le passage, mais gravissant une ou
deux marches, examinait longuement la rue, d'a-
bord sur la gauche, puis sur la droite.

Il fit cela d'un air nonchalant comme un hom-
me qui, accueillant un hôte, prend le temps de
respirer un peu d'air avant de rentrer. Mais je
ne m'y laissai pas prendre et compris qu 'il vou-
lait s'assurer que personne ne m'avait suivie.

— Entrez donc, ne restez pas là , me dit-il.
La phçase en elle-même n'avait rien d'extraor-

dinaire , mais la façon de la prononcer, sans tour-
ner la tête et en continuant d'observer la rue, lui
donna quelque chose d'inquiétant.

Je savais bien qu'il faudrait que je m'exécute,
puisque j'étai s arrivée jusque-là, mais je reculais
jusqu'au dernier moment possible.

— Je ne sais pas où est la lumière, Docteur, et
j e n'y vois goutte.

— Pas besoin de lumière. Le couloir est tout
droit. Je vous suis...

Mais il ne tourna pas la tête et resta à son
poste d'observation.

(A suivre)
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Voyage gratuit en car à Suhr
directement à l' exposition de fabrique de PFISTER - AMEUBLEMENTS
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sous un seul toit » - sera pour les fiancés et amateurs de meubles un événement marquant. Ils Réservez vos places pour le car , par écrit ou téléphone à | PFISTER-AMEUBLEMENTS
auront à leur disposition le plus grand et le plus beau choix de toute la Suisse, entre autres PFISTER-AMEUBLEMENTS S. A. - NEUCHATEL j j 
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Confection pour dames
LÉOPOLD-ROBERT 58 
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Importante maison de commerce aurait à repourvoir, pour
la Suisse romande

2 rayons
Jeunes représentants dynamiques, capables , soutenus par
chef représentant , pourraient se créer situation premier
ordre. Débutants pas exclus. Indemnité journalière - frais
de voiture ou abonnement CFF — assurances et vacances
payées. — Ecrire sous chiffre P. D. 36331 L., à Publicitas,
Lausanne.

A LOUER appartement 3
pièces, moderne, tout
confort, tout de suite ou
à convenir . — Ecrire sous
chiffre A. B. 12203, au
bureau de L'Impartial.

failMU
à vendre, de première

. main, roulée 52,000 kllo-
"l mètres, en parfait état
¦jf de marche, cédée 2000 fr.

— Tél. (039) 2 42 39.

Extra
Sommelière connaissant
les 2 services serait enga-
gée 1 jour par semaine.
S'adr. au café de la Place
de l'Ouest , Paul Grether.
Jardinière 43.

On cherche à louer
tout de suite

garage
quartier Charrière - Bel-
Air. — S'adresser au bu-
reau de LTmpartial ou
tél. 2 44 71. 13324

Je cherche à échanger

V W
toit ouvrant

contre 2 C. V.
S'adr . au bureau de L'Im-
partial. 13384

TRES BELLE CHAMBRE
meublée est à louer à
monsieur propre et hon-
nête. S'adr. à Mme Witt-
mer, rue de la Paix 119,
au rez-de-chaussée.

A VENDRE poussette
Wisa-Gloria , démontable
et pliable, en parfait état.
— S'adresser à M. Her-
mann Lehmann, av. Léo-
pold-Robert 117.

ON DONNERAIT beau
petit chien de 3 mois, con-
venant pour la garde.
S'adr. rue de l'Emanci-
pation 29, ou téléphoner
au 2.60.33.
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\ Le Crâneur !
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Occasions
A vendre 2 lits jumeaux
Louis XV eri noyer avec
matelas et sommiers pour
fr. 195.— les deux, 1 lit
d'une place fr. 95.—, 1
commode fr . 50.— , un la-
vabo dessus marbre avec
glace fr. 85.—, 1 table de
chambre en noyer fr. 40.—,
1 buffe t en sapin brut
fr. 60.— , etc. etc.
S'adr. Halle des Occasions
rue du Stand .4, achat et
vente. Tél. 2.28.38.

A VENDRE

PIANO
bon marché. (Facilités de
paiement possible.) Tél.
(031) 66 23 51 Heutschi) ,

A vendr e
i * '.

Chambre à coucher
: provenant d'échange, composée de 2 lits

jumeaux (literie neuve), armoire 3 portes,
1 coiffeuse et 2 tables de nuit dessus verre,
le tout

Fr. 890.-

H. HOURIET meubles
Hôtel-de-Ville 37 - Téléphone 2 30 89
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Vespa
A vendre d'occasion mo-

dèle 1954, ainsi qu'un vé-
lo de course, à l'état de
neuf . — S'adresser le soir
à M. L. Maurer , Crêt-du-
Locle 45.

________________ MM.tM_______________________________________ _̂ .mmmm-M___ m_________ M___ _̂_______-------------mm

A VENDRE

atelier
de décolletage

avec droit de fabrication pour
l'horlogerie. Affaire convention-
nelle. Pressant. ;

Prière de faire offre sous chiffre
D. R. 13534, au bureau de L'Im-
partial.

COIFFEUR extra est de-
mandé pour le samedi.
Tél. 2.20.21. 

BELLE CHAMBRE avec
balcon , au soleil , tout con-
fort , est à, louer pour le
ler juillet à monsieur pro-
pre et sérieux (place de
la Gare). Tél. 2.32.68.
VELOS homme et fem-
me en parfait état à
vendre. S'adr . Fleurs 9,
rez-de-chaussée gauche,
après 18 h. 30. 

^AMPLIFICATEUR , à
vendre faute d'emploi.
S'adr. Fleurs 9, rez-de-
chaussée gauche , après
18 h. 30. 
POUSSETTE marque
Wisa Gloria , blanche, en
parfai t  état, à vendre —
S'adresser rue de la
Paix 81, au 4e étage.

t

ACCORDEON chromati-
que, 2 registres, état de
neuf , à vendre. S'adresser
Fleurs 9, rez-de-chaussée
gauche après 18 h. 30.

CHAMBRE meublée à
louer pour tout de suite
ou à convenir . S'adr . à M.
A. Jost , ler Mars 12 a.

A LOUER pour le ler juil -
let chambre meublée à
jeune fille sérieuse. Même
adresse à vendre chambre
à coucher , magnifique oc-
casion. Revendeurs s'abs-
tenir Offres sous chiffre
V. C. 13531 au bureau de
L'Impartial,

PETIT LOGEMENT
modeste , 2 pièces, est de-
mandé pour le 30 septem-
bre. — Faire offrp s écrites
sous chiffre A. A. 13173,
au bureau de L'Impartial.

APPARTEMENT On
échangerait un pignon de
2 pièces contre un appar-
tement de 3 pièces avec
ou sans confort , pour tout
de suite ou à convenir . —
Faire offres écrites sous
chiffre T. R. 13176, au
bureau de L'Impartial.

A vendre
manteaux gabardine pure
laine, 60 fr . Costumes tri-
cot jersey, depuis 50 frs.
— S'adresser à Bernath
Sport et Mode, av. Léo-
pold-Robert 36.

MOl0 125 cm.
A vendre jolie petite

moto, parfait état de
marche. — Bas prix. —
S'adr. L. Comment, rue
du Progrès 111 a.

Lambretta
150 cm. 1955 à vendre.
S'adr . Fleurs 9, rez-de-
chaussée gauche après
18 h. 30.

Couturière
pour dames et fillettes se
recommande. Travail soi-
gné S'adr. rue de la Paix
95, au 2me étage.
Tél. 2.10.97. 

Chambre
meublée est demandée
immédiatement par 2
ouvriers. S'adresser à Ca-
lorie S. A., Serre 29.
Tél. 2.48.14. 

Je cherche
à acheter d'occasion lit
d'une place très propre ,
cuisinière à gaz crème ou
blanche ,avec le grand
couvercle , tapis de cham-
bre, linoléum, bureau , ma-
chine à écrire portative ,
table à rallonges, 4 chai-
ses, bibliothèque à une
ou deux portes, secrétaire,
ou combiné, armoire pour
les habits. — Ecrire en
indiquant les détails et
prix , sous chiffre Z. K.
13243, au bureau de LTm-
partial.

Berger
homme d'un certain âge,
cherche place pour un
troupeau de 8 à 10 têtes.
Salaire 160 fr . par mois.
Offres sous chiffre P
4787 N., à Publicitas,
Neuchâtel.

A vendre à Cornaux -
Ntel , lisière de la forêt

terrain à bâtir
2000 m2, vue imprenable.
Prix 10,000 francs. — Fai-
re offres sous chiffre P.
4806 N, à Publicitas, Neu-
châtel.

Petit établi
25 fr ., pupitre d'enfant
25 fr., commode, buffet
Ls XIII, 100 fr., bureau-
ministre chêne (150) . —
Nord 87, au ler étage,
heures des repas.

Repasseuse
est cherchée un après -
midi par semaine. Place
stable.

Femme de ménage
pour 4-5 demi - journées,
du ler au 20 juille "!;. —
Ecrire à M. Zwahlen, rue
du Nord 87.

Régleuse
comptages et pitonnages
sont à sortir 800 à 1000
pièces par mois, éventuel-
lement réglages complets.
Faire offres sous chiffre
V. N. 13497 au bureau de
L'Impartial.

A vendre, pour raison
d'âge du propriétaire, une

automobile
Nash 600

très bien conservée, rou-
lé 63,000 km., pneus pres-
que neufs. Prix 1250 fr.
— Tél. (038) 81120.

A louer 1 pièce et cui-
sine, terrasse meublé, à

veytaux-liflontreux
tout de suite au 31 août ;
belle vue ; près du lac.
— Mme O. Rossier, av.
Plan 22, Vevey, tél. 5 40 24
CHAMBRE meublée est
demandée par demoiselle.
Quartier gare si possible.
Faire offres sous chif f re
C. L. 13520 au bureau de
L'Impartial.

Société de
Consommation

LA CHAUX-DE-FONDS

Messieurs les actionnaires
sont convoqués en

Assemblée
générale
ordinaire

pour mardi 2 juillet 1957,
à 18 heures, à l'Hôtel de
Ville (salle du Tribunal) ,
à La Chaux-de-Fonds.

ORDRE DU JOUR :
1. Procès-verbal de l'as-

semblée générale du 3
juillet 1956.

2. Rapports du Conseil
d'administration et des
contrôleurs. Approbation
des comptes. Décharge au
Conseil.

3. Fixation du dividen-
de.

4. Nominations statu-
taires.

Le bilan , le compte de
pertes et profits, le rap-
port des contrôleurs sont
à la disposition des ac-
tionnaires, au siège so-
cial, rue Numa-Droz 135,
dès le 21 juin 1957. Tout
actionnaire a le droit de
prendre part à l'assem-
blée générale, moyennant
qu'il ait déposé ses titres
d'action au siège de la
société, 48 heures avant
l'ouverture de l'assemblée,
soit lundi ler juillet 1957,
au plus tard . Il lui sera
délivré un récépissé no-
minatif , lequel forme sa
légitimation pour son ad-
mission à l'assemblée et
pour l'exercice de son
droit de vote.

Le Conseil
d'administration.

La Chaux-de-Fonds, le
20 juin 1957.

r >.
Occasion unique

Citroën 15
modèle 1954, en par-
fait état, au prix de
2800 fr. seulement. —
AMAG, Berne télé-
phone (031) 9 22 11.

V J

vacances
VEVEY: A louer du 13 au
28 juillet appartement, 4
lits. — Tél. 5 27 29.
CHAMBRE meublée in-
dépendante est demandée
pour le 1er juillet par
jeune femme sérieuse. —
Ecrire, sous chiffre H . P
13177, au bureau de L'Im-
partial.

Horloger complet, qualifié, cherche tout de suite

TERMINAGES
travail soigné et régulier assuré. — Faire offres à
M. Gilbert Beutler, ch. Châtelard 12, Lausanne.

CHERCHONS
à acheter ou à louer

droit de terminage
Faire offre sous chiffre A 23225 U, à Pu-
blicitas, rue Dufour 17, BIENNE.

Employée de maison
capable de travailler seule et sachant
cuisiner est demandée par ménage de
deux personnes. — S'adresser à Mme
Georges Fatton-Hirschy, Jardinière 111.

Ouvrière
habile et consciencieuse serait engagée
pour différents travaux d'atelier. — Se
présenter à

LAMEX S. A.
A.-M.-Piaget 26 - La Chaux-de-Fonds.

On engagerait pour tout de suite
quelques

ouvrières
pour travaux faciles.

S'adresser à

Les Fabriques de Balanciers
Réunies S.A., Dpt R. Sieber ,

Saint-Imier.

Horloger
cherche changement de situation avec responsa-
bilités, habitué à diriger personnel et au courant
de la fabrication. Branche annexe pas exclue,
éventuellement association. — Faire offre sous
chiffre J. A. 13437, au bureau de L'Impartial.

I

Pour vos

robes
deux-pièces

costumes
manteaux

Voyez nos belles nouveautés
Peur vos enfants

Voile coton ajouré

Plumetis

Dentelle, genre Calais
en blanc, ciel et rose,
le mètre seulement Fr. 7.90

C Voyd
AU COMPTOIR DES TISSU*

SERRE 22
1er étage

. - _________ _ ws______ri_^__ m__ mi___ m____________ \\\\_ .
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CHAUMONT (Neuchâtel)
A vendre près de la route Chaumont-Chasseral,

non loin de l'Auberge du Vieux Bois, un
terrain boisé de 1569 m2

Jolie situation pour bâtir. Eau, électricité, télé-
phone à proximité immédiate.

Agence romande immobilière, B. de Chambrier,
Place Purry 1, Neuchâtel. Tél. (038) 51726.

NOS

CHANNES
ET

GARNITURES
... ETAIN

B I J O U T E R I E  - O R F È V R E R I E

Ŷ Jc/iorcf
W\Dapula I / \ I '66B

Av Léopold-Robert 57
Téléphone 2 10 42



________ WW_*\ ':•¦'"¦' ''''j r ù •'''''' '' ¦¦ y^'y '̂ '- '¦- ^̂m __ W_ _̂ \W\ aî Ulli te» -̂ îi" '̂̂ îa»i^.[a .̂ .̂, _̂
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Edelweiss-Bôlish
YCe liquide laiteux nettoie le cuir à merveille \

et lui confère un vif éclat. WO LY-Edelweiss- produits \̂Polish donne à la chaussure une blancheur ' p  
g t l Ê t t hh.**intense et uniforme.  Il ne déteint pas et ad- 

^"v ^ a K ^ a H K,,,^̂hère même sur des chaussures mouillées. 4lB i!m i .̂ ^2^̂
Pour l'entretien des chaussures blanches de ^^0ËÈ_tWŜ ^
cuir mat et de tissu, le produit approprié est ' .te i

WOLY - Rapid. sont en vente \
dans les magasins de chaussures
et chez les maîtres-cordonniers.

FABRICANT: A. SUTTER, PROD. CHIM. -TECHN., MUNCHWILEN/TG \

p̂ Maintenant pour vos 
%̂*

£f réserves de ménage: k̂

/ SAIS 10% et huile fJV¦ / d'arachide SAIS il V :
S Parce que «SAIS 100/o» et l'huile d'arachide M- ¦ | 1
vl SAIS restent bien plus longtemps fraîches M ¦ f S

dans leur emballage para-lumineux. Achetez M ft 9
S donc encore aujourd'hui chez votre détaillant M wk m

% 2 plaques de «SAISl0 0'o» /• "•¦— 0̂ÊÊ
\ et 1 bouteiUe d'huile ÈÈlSéÊË "

»> d'arachide SAIS par personne m É
^& «SAIS10% » et huile d'arachide SAIS , la paire _ j
^k idéale pour lacuisinefine et pourvos provisions! 

^̂ ^Z™^̂ ^

Faire une bonne cuisine,̂ ^ B̂l/
c'est bien; la faire avec SAIS, c'est mieuxT

Les réfrigérateurs

[ munis des derniers perfectionnements de
la technique, s'imposent par leur qualité,
leur fonctionnement sûr et économique.
D'une présentation et d'une exécution des
plus soignées, ils ont une capacité d'emma-
gasinage idéale et la réserve de puissance
du compresseur permet une congélation
accélérée.
Dernière nouveauté : < Le Froid en mou-
vement» maintient les aliments frais plus
longtemps.
Leur dispositif de dégivrage automatique
est des plus apprécié.
Vous pouvez acquérir un réfrigérateur !
WESTINGHOUSE aux conditions qui vous
conviennent le mieux. ;
Demandez renseignements, prospectus et
offre à

J. PISOLI, technicien \
D.-Jeanriçhard 32, LE LOCLE

(tél. 3 1138 ou, en cas d'absence 3 14 37)
Concessionnaire pour le canton de Neuchâtel

I

Dans l'impossibilité de répondre à cha- I
cun personnellement la famille de i

Madame Gabrielle GLAUSER .
profondément touchée des marques de bis
sympathie qui lui ont été témoignées du- j P.
rant ces jours de pénible séparation, i;;"!
adresse à toutes les personnes qui l'ont ES
entourée sa . reconnaissance émue et ses ; i
sincères remerciements. i ïtà

4 _
" __--_ -̂---___---__M_________I______ t̂__ VBfÊK!mÊ^Btnm'̂ ^^^^^.^y, a^P**K| « •« v ' ". ¦> ¦ '¦< .,  i f i  . 5

LES DEMI-SUISSES
- Q E R V A I S »

La marque de réputation mondiale
en boîtes de 3 pièces

pour 80 cts
Le prix minimum de la qualité supérieure.

La boîte de carton paraffiné maintient la pâte de ces Demi-Suisses
dans un état de fraîcheur étonnant.

Toutes les bonnes choses vont par 3, c'est facile à vérifier :
Achetez aujourd'hui même la boîte de Demi-Suisses «QERVAIS»

A VENDRE lits jumeaux,
dont un avec literie. 2

JN fauteuils pour 30 fr., 1
Ai " couleuse pour l'électricité~ et 1 vélo d'homme, 50 fr.

S'adresser chez R. Jean-
net, Numa-Droz 16.

A VENDRE très avanta-
geusement tapis neufs,
dimensions approximati -
ves 240x340, 1 tour de lit
d'occasion. S'adr. au bu-
reau de L'Impartial.

13274

CHAT perdu samedi soir
22 heures, couleur blanc
et noir avec harnais rou-
ge et sonnettes et pla-
quettes rondes répondant
au nom de Boudi. Le
rapporter contre récom-
pense à Mme Marcelle
Brincold Progrès 97 a

A louer petite

maisonnette
2 chambres et 1 cuisine,
au bord du lac de Neu-
châtel (Champ-Pittet) —
S'adr. Clendy-Dessous 17,
Yverdon.

PERDU un porte feuille
beige . — Le rapporter
contre récompense au
poste de police.

A VENDRE une poussette
S'adr. rue de la Cure 9
au rez de chaussée à
droite. Lises • L 'impartial »

GYGAX
Tél. 2 21 17 L.-Robert m

La livre

Filets de perches 6.50
Palées vidées 2.80
Bondelles vidées 2.50
Truites vivantes 6.50
Filets de soles 6.--
Filets.de dorschs 2.50
Filets de carrelets ?.-¦
Cabillauds 2.20
colins français 3.50
Raviolis frais

les 100 gr. Fr. 0.80

Champignons de Paris
les 100 gr. Fr. .-55

Service à domicile

Sommelière
est demandée pour le ler
août dans village du Val-
de-Ruz, éventuellement
débutante. — S'adresser
au bureau de L'Impar-
tial. 13007

TROUVÉ à l'étranger
porte-clefs avec 3 clefs
Les réclamer contre dési-
gnation à la Police de Sû-
reté, Promenade 20.

A VENDRE 1 fourneau en
fonte rond, 1 jardinière,
1 planche à laver, 1 clo-
che à linge, 1 banc de
cuisine, 1 machine à po-
lycopier, 1 tapis de vesti-
bule en coco, 1 machine à
coudre, 1 table, linoléum,
1 tapis de chambre mo-
quette usagé, barres de
rideau , 1 mandoline. Le
tout est à vendre au
comptant . — S'adresser
chez M. Roland Leibund-
gut, rue Fritz - Courvoi-
sier 7, 2me étage.

'>¦'¦ Profondément émus par les marques - :|
te.) d'affection et de sympathie qui nous ont i S
j te été témoignées pendant ces jours doulou- i "1
[ '.;', reux, nous exprimons à tous ceux qui i ,;;j
Itej nous ont entourés notre reconnaissance ¦ ; j
(SJS et nos sincères remerciements. i i

tel Famille Ernest et Adolphe Tschâppât. j
te; Famille parentes et alliées. j

! '¦¦-1 Les Convers, juin 1957. î j

I 

Repose en paix. H.j

Madame Charles Meyer, Les Ponts-de- H
Martel-; - I

Mademoiselle Emma Meyer, Les Ponts-de- ,¦<
Martel ; , , i|

Madame Elisa Achikian, à Vevey ;
Mademoiselle Martha Meyer, à Neuchâtel; i - S
Madame Ernest Meyer et ses enfants, Les i

Ponts-de-Martel ; i ; i
Monsieur Jean-Pierre Achikian , à Vevey ; f J
Monsieur Christian Aeschbacher et ses ! ~ ' . '_ ',

enfants, à Steffisburg, i â
ainsi que les familles parentes et alliées, , '
ont la grande douleur de faire part du ! s
décès de ;|

Monsieur

Charles MEYER I
Employé C.M. N.

: leur cher et regretté époux, frère, beau- I
frère, oncle et parent, que Dieu a repris a
à Lui, ce jour, après une longue maladie, ; |dans sa 63me année. j l

Les Ponts-de-Martel, le 19 Juin 1957. M
(Combe 3) S

Veillez donc , car uou s ne savez ! 3quand uiendra ls Maître ds la S)maison. Marc XIII , 35. { 3

L'incinération, SANS SUITE, aura lieu '"à Neuchâtel, vendredi 21 juin, à 15 heures. |
Culte à la Chapelle du Crématoire. 1
Domicile mortuaire : Hôpital des Ca- F 'Mdolles, Neuchâtel. S
Prière de ne pas faire de visite. I M.
Selon le désir du défunt, la famille ne teportera pas le deuil. V .y
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. SJ8
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Inquiétante Allemagne.

La Chaux-de-Fonds, le 20 juin.
L'activité politique des chefs  com-

munistes dans les pays de l'Est est su-
jette à nuances et à fluctuations. L'on
sait parfaitement bien qu'une des rai-
sons de la relative modération de la
réaction polonais e à l'égard de l'URSS
est que celle-ci lui est indispensable
pour se protéger de l'Allemagne, et que
traditionnellement, la Pologne a dû se
prémunir à l'Est pour se garder à
l'Ouest, s'aider à l'Ouest pour se dé-
fendre à l'Est. A plusieurs tournants
de son histoire, l'Allemagne et la Rus-
sie l'ont même prise en tenaille. Pour
des raisons politiques, mais aussi en-
suite de la cuisante expérience qu'ils
viennent de faire , les Polonais ont dé-
cidé d'accorder confiance à la .pacifi-
cation» de l'Europe orientale qu'assu-
rerait la «communisation-» de cette ré-
gion, basée sur l'autorité de l'URSS et
du P. C. russe : entre deux maux , ils
ont bien dû en choisir un !

C'est dans le cadre de cette politique
ondoyante et diverse qu'il faut  placer
la visite du P. C. polonais, M . V. Go-
mulka, à Berlin, ainsi que l'allocution
qu'il a prononcée au banquet que lui
o f f ra i t  son collègue d'Allemagne orien-
tale , M . Walter Ulbricht. Il y a confir-
mé l'union indissoluble entre la Répu-
blique démocratique allemande, celle
de Pologne et tous les pay s du camp
socialiste. Il a a f f i rmé  que la Pologne
était aux côtés de l'Allemagne de l'Est
pour lutter contre les forc es du mili-
tarisme et de la revanche de l'Allema-
gne de Bonn.

Outre qu'il s'agit probablemen t de
clairement démontrer que les adversai-
res allemands des Ulbricht , Grotewolhl,
etc., ne sauraient compter sur l'aide
polonaise, il y a plus : la Pologn e craint
plus que tout autre pays la renaissan-
ce du militarisme allemand qui suivra
la réunification des deux Allemagnes,
l'élection d'un gouvernement non-com-
muniste, et le retour en mains alle-
mandes de tous les pouvoirs. La Tché-
coslovaquie connaît les mêmes anxié-
tés, malgré les affirmations contraires
du chancelier Adenauer.

Militarisme et pangermanisme

pas (tout-à-fait] morts ?

Sait-on seulement qu'il n'y a que
quelques jours à Munich, dix mille
jeunes gens ont défilé pe ndant trois
heures pour demander le retour du pays
des Sudètes à l'Allemagne, sous les yeux
de cent mille bourgeois approbateurs,
auxquels on avait lu un paternel télé-
gramme du chancelier Adenauer ? Si
l'on se souvient que ce fameux pays des
Sudètes nous avait directement intro-
duit dans la deuxième guerre mondiale,
on ne peut que rester songeur devant
une si rapide renaissance du natio-
nalisme pangermaniste.

Il est vrai qu'il faut  mentionner aus-
si la lutte énergique que continuent de
mener les milieux réellement démocra-
tiques allemands contre les séquelles
du nazisme et l'aspect pernicieusement
of fens i f  (à longue échéance) de l'ha-
bile politique menée par le chancelier
Adenauer.

Que celui-ci p uisse s'enorgueillir d'a-
voir fa i t  d'un pays anéanti il y a douze
ans, et amputé de plus d'un tiers de
son territoire, la première puissance
économique d'Europe, il n'y a pas de
quoi s'étonner. Mais que ceux qui ont
eu directement à souf f r i r  du milita-
risme allemand ne voient pas d'un œil
optimiste son retour à la puissance, ne
surprendra personne non ¦ plus.

M. Gomulka tente de conj urer ce
danger en opposant les Allemands de
l'Est à ceux de l'Ouest : c'est probable-
ment sans lendemain, mais c'est, en
l'absence de tout projet cohérent de

^réunification de l'Allemagne — que les
Russes savent certainement pourquoi
ils retardent de plus en plus — une
manière de remettre le périlleux ren-
dez-vous avec l'Allemagne unifiée.

Résumé de nouvelles.

— D 'après deux grands journaux li-
banais, le roi Séoud d'Arabie aurait
bloqué les avoirs syriens (20 millions
de dollars) et réclamé le rembourse-
ment du prêt de six millions de dol-
lars qu'il avait accordé à Damas.

- Ce qui consacrerait la rupture du
« f ront  arabe », consécutive aux atta-
ques injustifiées dont le roi Séoud au-
rait été l'objet en Syrie. Ainsi , pour le
moment, la diplomatie américaine
marque des points...

— On se pose beaucoup de questions
en Grande-Bretagne sur la destination
des trois sous-marins soviétiques qui
viennent de jeter l'ancre à Alexandrie.
Sont-ils destinés à l'Egypte ?

— Le bouillant et fantasque secrétai-
re du P. C. soviétique Krouchtchev a
déclaré à nouveau que l'U . R. S. S. ne
cesserait ses essais nucléaires que
quand les autres puissances les arrê-
teraient à leur tour.

— M. Mac Millan a eu un long en-
tretien avec le délégué américain à la
sous-commission du désarmement, M.
Harold Stassen. Si nos renseignements
sont exacts, on aurait beaucoup parlé ,
au 10 Downing Street, des divergences
de vues U. S. A. - Grande-Bretagne
concernant la cessation des essais ato-
miques. Le' fai t  que Londres base dé-
sormais toute sa défense nationale sur
son équipement thermo-nucléaire a
bousculé passablement les plans amé-
ricains. Les essais nucléaires cessant ,
tout le plan Mac Millan d'abandon des
armes traditionnelles, dites conven-
tionnelles, pour se défendre atomique-
ment, est par terre !

— Les Etats-Unis tenteraient de pro-
pose r que l'Amérique et la Russie ces-
sent leurs expériences, tandis que
Grande-Bretagne et cas échéant Fran-
ce pourraient les continuer: personne
ne se fait  la moindre illusion à ce su-
jet , jamais Moscou n'acceptera le mar-
ché, qui serait pour elle, U le fau t  bien
reconnaître, étant donné l'existence de
l'O. T. A. N ., un marché de dupe .

— Lors de sa visite a Helsinki , le
Pandit Nehru a dit sa confiance dans
les progrès que vont accomplir les qua-
tre grandes puissances à la recherche
du désarmement. Il a o f f e r t  de con-
voquer à la Nouvelle-Delhi une con-
férence à un échelon plus ou moins
élevé pour traiter de cet angoissant
problème .

J.-M. N.

Bilan d'une collision
navale : 13 morts, 1 disparu

BREST, 20. — APP. — Deux des bles-
sés de la collision qui s'est produite
mercredi au large d'Ouessant entre un
pétrolier grec et un pétrolier libérien ,
sont décédés la nuit dernière à l'hôpi-
tal où ils avaient été transportés. Le
bilan des morts de l'accident serait ain-
si porté à treize plus un disparu . Le
feu continue toujours à bord du pétro-
lier libérien «Stony Point» qui est re-
morqué par le navire hollandais àTha-
mes ». Durant toute la nuit l'équipe de
prise qui était montée à bord a lutté
sans relâche contre cet incendie. Le
convoi fait lentement route vers le
Nord-Ouest.

La révolte hongroise fut bel et bien
un soulèvement populaire

Le rapport de la commission d'enquête de l'O. N. U.:

NEW-YORK , 20. - Reuter. - La commis-
sion chargée par l'Assemblée générale de
PO. N. U. d'enquêter sur les circonstances
de l'insurrection hongroise de l'automne
dernier a condensé les résultats de ses
travaux dans un rapport de 150.000 mots.
La commission, formée de représentants
de cinq nations, est arrivée à la conclu-
sion que PINSURRECTION FUT MENEE
PAR DES ETUDIANTS , DES OUVRIERS,
DES SOLDATS ET DES INTELLECTUEL S,
DONT DE NOMBREUX COMMUNISTES
OU ANCIENS COMMUNISTES. Au cours
de l'enquête qui fut menée en interrogeant
dans toute l'Europe des réfugiés, il appa-
rut que LES AUTORITES SOVIETIQUES
dès le 20 octobre, soit TROIS JOURS
AVANT que n'éclate PINSURRECTION ,
AVAIENT PRIS DES MESURES POUR
UNE éventuelle INTERVENTION ARMEE
en Hongrie. Dès cette date, des troupes
soviétiques furent prêtes à une première
intervention.

Tout commença
par une manifestation pacifique

Le rapport déclare notamment : les
manifestations du 23 octobre furent
tout d'abord tout à fait pacifiques.
Nulle preuve n'a été découverte que les
manifestants avaient l'intention de re-
courir à la violence. Le changement
fut dû à l'action de PA. V. H. (police
de sécurité de l'Etat) , qui ouvrit le feu
sur le peuple rassemblé devant le bâti-
ment de la radio et par l'apparition de
soldats russes à Budapest qui entrèrent
dans le combat en ennemis. Les nom-
breux rapports sur les traitements in-
humains et des tortures appliqués par
l'A. V. H. doivent être tenus pour vrais.
Dans une tentative d'étouffer la révo-
lution, de nombreux Hongrois, y com-
pris des femmes, furent déportés en
Union soviétique et plusieurs n 'ont pas
regagné leurs foyers.

« Sous le régime Kadar, de sévères
mesures répressives furent appliquées
et les élections générales furent ren-
voyées de deux ans. M. Kadar a refusé ,

I dans les circonstances présentes, de
I discuter du départ des troupes sovié-

tiques et seule une infime partie des
190.000 Hongrois qui ont fui leur pays
ont accepté l'invitation à y rentrer. >

On ignore qui demanda
l'intervention russe

La commission n'a rien pu découvrir
sur les circonstances dans lesquelles les
autorités soviétiques furent invitées à in-
tervenir. Pendant les quelques jours ds
liberté, le caractère populaire de l'insur-
rection fut prouvé par la parution d'une
presse libre et les émissions d'une radio
libre, ainsi que par la joie générale du
peuple. Quant aux gens qui furent lynchés
ou battus par la foule, il s'agissait dans
presque tous les cas de membres de PA.
V. H. ou d'individus qu'on soupçonnait
de collaborer avec la police secrète.

« Les démarches faites pendant
cette brève période par les Conseils
ouvriers visaient à donner aux travail-
leurs le contrôle véritable des entre-
prises nationalisées et à abolir les ins-
titutions impopulaires, telles les nor-
mes de production .

Les écrivains protestèrent
dès la fin de 1955

Quant à l'histoire de l'insurrection,
le rapport déclare notamment que «les
premières protestations contre le ré-
gime dictatorial du parti furent éle-
vées dès l'automne 1955 par un certain
nombre d'écrivains hongrois. Bien
qu'un certain nombre de ceux-ci
eussent été arrêtés, leurs protes-
tations s'étaient répandues dans le
peuple qui y ajoutait de nouveaux
griefs et, l'été dernier , la création du
club Petoefi , soutenue par l'Organisa-
tion officielle communiste de la jeu-
nesse, offrit un nouveau forum de dis-
cussion, où le régime fut souvent cri-
tiqué. » i^ fPrévisions du temps wj

Ciel variable , généralement très nua-
geux , orages locaux surtout vers le
soir et la nuit. Vendredi un peu moins
chaud.

Deux Américaines
atteintes par les récentes
expériences atomiques
LAS VEGAS (Nevada ) , 20. — United

Press — La Commission pour l'étude
de l'énergie atomique a révélé mer-
credi que deux femmes ont été attein-
tes temporairement de troubles de la
vision à la suite de l'essai atomique
qui a été fait mardi dans le Nevada
et elle a publié une mise en garde spé-
ciale en prévision de l'importante ex-
plosion qui doit avoir lieu jeud i pro-
chain.

Mmes Judith Birke et Valérie Gra-
ves, toutes deux employées de la com-
pagnie électrique de Reynolds, qui
travaillent actuellement dans la zone
où s'effectuent les essais, ont été at-
teintes aux yeux par l'explosion qui
eut lieu mardi à environ 72 kilomètres
du lieu où elles se trouvaient. L'une
d'elles portait des lunettes de soleil ,
mais l'autre n'avait pas pris le soin
de se protéger les yeux .

Elles ont déclaré qu'elles souf-
fraient de troubles de la vision sem-
blables à ceux qu 'on observe lorsqu'on
a regardé trop longtemps le soleil
sans protection . A la vérité , elles n'au-
raient pas révélé la chose si après quel-
ques jours , elles n'avaient pas cons-
taté que les points noirs qu 'elles
continuaient de voir persistaient. Les
oculistes qui les ont examinées ont dé-
claré que les troubles dont elles souf-
frent ne sont pas définitifs et qu 'à
la suite de soins appropriés , elles se
remettront.

Il neige en Afrique du sud
JOHANNESBOURG , 20. - Reuter. - La

température est descendue au-dessous du
point de congélation en maints endroits
de l'Afrique du sud. Des vents soufflant
en rafales et des incendies de forêts ont
causé de gros dégâts dans le Natal. Pour
la première fois depuis un an, la neige
est tombée à Bloemfontein, capitale da
l'Etat d'Orange.

Des navires de guerre
soviétiques ont franchi

le Bosphore
ISTAMBOUL, 20. — Reuter — Un

croiseur soviétique et deux navires
d'escorte ont franchi jeudi matin le
Bosphore, en direction de la Méditer-
ranée. Les Russes avaient informé la
semaine dernière déjà les autorités
turques de leur dessein.

Séuires mesures miimm proies en France
Le Conseil des ministres présidé par M. Bourgès-Maunoury a mis au point un

projet de loi pour l'assainissement économique et f inancier de la France, aussi
lourd que celui qui pr ovoqua la chute de M. Guy Mollet , mais répartissant

diff éremment les charges.

M. Bourgès-Maunoury
autorisé à poser

la question de confiance
PARIS , 20. - AFP. - Le Conseil des

ministres a autorisé le président du Con-
seil à poser, le cas échéant, la question
de confiance dans les formes constitution-
nelles au cours des débats qui s'ouvriront
vendredi à l'Assemblée nationale sur le
projet de loi portant assainissement éco-
nomique et financier.

Mise au point définitive
du projet financier

PARIS, 20. — AFP. — Le Conseil de
Cabinet s'est réuni mercredi soir à
l'Hôtel Matignon, sous la présidence
de M. Bourgès-Maunoury, président
du .Conseil. Il a mis définitivement au
point les détails du projet de loi por-
tant sur l'assainissement économique
et financier, dont les principes avaient
été adoptés par le Conseil des minis-
tres.

Charges fiscales
aussi lourdes

que celles prévues par M. Mollet
PARIS, 20. — AFP — Le gouverne-

ment a décidé de proposer au Parle-
ment un effort fiscal supplémentaire
de 147,5 milliards pour le second semes-
tre 1957, et de 285 milliards pour Pan-
née 1958.

La charge globale demandée au pays
sera du même ordre de grandeur que
celle proposée par le précédent gouver-
nement — et qui avait entraîné sa chu-
te — mais sera répartie différemment.

Premiers touchés :
les automobilistes

Les automobilistes paieront près de
la moitié des impôts nouveaux : 71 mil-
liards cette année et 175 milliards l'an
prochain. Le prix de l'essence étant ma-
jor é de Fr. 13,40 par litre (soit plus de
17 %>) et passant à 90 francs (95 francs
le super-carburant). Un prix spécial —
moins élevé — sera ultérieurement fixé
pour les touristes étrangers.

Les sociétés devront verser cette an-
née 48,5 milliards de plus à l'Etat (au
lieu de 84 milliards réclamés par le
précédent gouvernement) : l'impôt sur
leurs bénéfices sera major é de 10 °/o,
passant ainsi à un taux de 46 %, et les
sommes qu'elles déduisaient de leurs
bénéfices pour la constitution de leurs
stocks (décoté pour stocks) seront ta-
xées à 5 %>.

Le projet gouvernemental ne prévoit
pas la reconduction de cette mesure
l'an prochain.

Augmentation de taxes
dans tous les secteurs

Les autres mesures proposées sont une
majoration de 20 % des droits de tim-
bre et d'enregistrement, et une aug-
mentation du taux de la taxe sur le
chiffre d'affaires, qui passera de 19,50

à 25 % pour les produits de luxe et de
confort ménager.

En outre les tarifs postaux lettres,
téléphones-télégrammes seront majo-
rés par décret à partir du ler juillet
d'environ 30 % en moyenne. Le rende-
ment de cette mesure sera de l'ordre de
23 milliards pour les six prochains mois.

Réduction des dépenses
Le gouvernement demande en outre

au parlement d'approuver les 250 mil-
liards de réduction des dépenses budgé-
taires en 1957, prévues par le précé-
dent ministère, et de l'autoriser à pro-
céder par décrets , à 350 milliards d'a-
battement sur les dépenses du budget
de 1958, qui sera ultérieurement mis
au point.

Modification de l'échelle
des salaires

Enfin le parlement est invité à modi-
fier la loi sur l'échelle mobile des sa-
laires votée en 1952. Le salaire mini-
mum garanti sera modifié chaque fois
que l'indice sur lequel il est basé aura
varié de 2 % seulement (au lieu de 5 %
comme le prévoyait la loi de 1952) . Un
indice spécial sera calculé à cet effet ,
et l'indice .actuel du coût de la vie, sur
lequel sont indexés les loyers et un
certain nombre de contrats privés, se-
ra modifié pour tenir compte de la
modification des budgets des ménages.

Les projets adoptés par le gouverne-
ment constituent la première partie des
mesures visant au redressement éco-
nomique et financier. D'autres déci-
sions, notamment des restrictions sur
le crédit , seront prises à bref délai .

Libération de la vente
de l'essence

PARIS , 20. - AFP. - Le Conseil des mi-
nistres a décidé que la vente de l'essence
serait à nouveau libre en France à partir
du ler juillet. Le prix serait porté à 90
francs le litre , pour l'essence ordinaire
(soit une hausse d environ 15 francs). Les
touristes étrangers bénéficieraient d'un
système de bons semblables à celui appli-
qué en Italie, et le prix de l'essence serait
inférieur, pour les touristes étrangers à
celui qui vient d'être fixé. Le prix du
super-carburant serait supérieur à celui
de l'essence ordinaire de deux à trois
francs.

Dernière heure
Orages meurtriers sur

l'Espagne
MADRID, 20. — AFP — Les orages

souvent accompagnés de grêle, qui ont
sévi mercredi sur la presque totalité
du territoire espagnol , ont été particu-
lièrement violents dans la région de
Santander, où plusieurs rivières ont dé-
bordé, inondant de nombreux villages
et provoquant des pertes en vies hu-
maines et des dégâts considérables.

A Ramales, où la rivière Ason a dé-
passé de 15 mètres son niveau normal ,
deux enfants de 15 et 6 ans ont péri
noyés. Quatre ponts et deux immeu-
bles ont été détruits. Deux usines ont
été totalement submergées. Les dégâts
dépassent 2.500.000 pesetas.

A Laredo, un paysan a été tué par
la foudre. Les villages de Soba et
d'Ampuero sont isolés et l'on craint
qu 'il n'y ait des victimes.

D'autre part , en Castille, de nom-
breux villages des provinces de Tolède
et Ciudad-Real ont subi des dégâts
du fait des pluies torrentielles, La voie
ferrée reliant Madrid à l'Andalousie est
coupée près d'Alcazar-de-Sanjuan.

La situation s'aggrave
dans le delta du Pô

ROVIGO, 20. — AFP — La situation
s'est soudainement aggravée jeudi
matin , dans la région du delta du Pô.
La pression des eaux a, en effet , fait
sauter une partie de la digue de Ca-
vendramin. La brèche a une longueur
de plus de 20 mètres. Les eaux défer-
lent sur l'île d'Ariano, où habitent
plus de 32.000 habitants et dans quel-
ques heures, Taglio di Po et Corbola ,
localités de six mille habitants cha-
cune, seront inondées. On ignore s'il y
a des victimes.

Le niveau des eaux est supérieur
de 3 m. 14 au point critique. Il n'est
inférieur que de 30 centimètres à celui
des hautes eaux catastrophiques de
1951 qui Causèrent la mort de 273 per-
sonnes. La situation est jugée grave.

RABAT, 20. — AFP. — La marine
de guerre espagnole a arraisonné
et conduit à Ceuta un navire es-
pagnol chargé d'armes qui venait
d'Alexandrie apprend-on de sour-
ce bien informée.

Le «Juan Illieca» dont le port
d'attache est Cadix, avait quitté
Alexandrie le i juin ; il a été ar-
raisonné le 13 et sa cargaison a
été déchargée à Ceuta, où le bâti-
ment demeure sous la garde de la
marine de guerre.

La cargaison, portée sur le ma-
nifeste comme étant composée de
«machines agricoles», comprenait ,
en fait, des armes automatiques,
des mortiers, des fusils Mauser et
des munitions.

On croit savoir que la cargaison
était destinée aux rebelles algé-
riens.

Le capitaine de nationalité es-
pagnole, ainsi que l'équipage, ont
été interrogés par les autorités es-
pagnoles qui observent une gran-
de discrétion .

Le navire est propriété espagnole,
mais on ne précise pas s'il battait
effectivement pavillon espagnol,
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Un navire espagnol
transportant des armes
destinées aux rebelles

algériens a été arraisonné


